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= f. bOlLrguignati, 1 valve gauche (XXIII); entre Moba et Lobozi, stn. 1552, 
fragment; au S.-\iV. de Rumonge, stn. 1952 (= f. bOlLrguignati, 1 coquille 
(XXIV); dam; l'extreme Sud, stn. 2065, fragment: un paratype sans localite 
(XXV). 

Selon les captures de la mission hydrobiologique, Brazzrea anceyi se troU\'e 
dans Ie lac, du Nord au Sud. 

La presence d' elements etrangers a la base des branchies externes prouve 
que ce lamellibranche vit dans un fond vaseux. Les coquilles, bien conservees, 
sont d'un brun violace uniforme et lisses, sauf sur un espace plus ou moins etendu 
Ie long du bord posterieur, ou l'on remarque des traces grisatres d'incrustations 
etrangeres. Donc ces lamellihranches renfles vivent dans un fond meuble, assez 
leger, fluide. 

En resume, Brazzrea anceyi vit sur tout Ie pourtour du Tanganika. II fre­
quentc les fonds meubles vaseux ou sablo-vaseux situes de preference aux envi­
rons de 40 m. 11 semble assez repandu dans les baies peu profondes, en pente 
douce. dans les endroits tranquilles, la ou Ie ressac ne se fait plus sentir. 

FAMILLE MUTELIDJE. 

1. - SOUS-FAMILLE ASPATHARIINJE MODELL, 1942. 

1. - Genre ASPATHARIA BOURGUIGNAT, i885 ('3). 

Sous-genre SPATHOPSIS SIMPSON, 1900. 

Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894). 
(PI. IV, fig. 2; fig. 6, 41, 52 dans Ie texte.) 

Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, i894) , H. PILSBRY et J. BEQUAERT, i927, p. 42i 
(bibliographie et synonymie). 

Origi ned u rna teri eJ exa m in e. 

Parmi les collections conservees a l'I.R.Sc.N .B., la collection PH. DAUTZEN­
BERG contient plusieurs exemplaires de cette espece. Ils sont etiquetes : lac Tan­
ganika, col. MARTEL dcd., 1 coquille (I); Mpala, R.P. GUILLEME leg., 2 valves 
droites, 3 valves gauche'] (II); lac Nyasa, R.P. LouvEAu leg., 2 exemplaires (III). 

Rem a r que s. - Chez Ie petit exemplaire du lac Nyassa, la coquille 
embryonnaire conique coiffe Ie sommet de l'umbo, pourvu de cinq fortes cretes 
concentriques. 

Valve allongee (pI. IV, fig. 2), ovalaire, avec des lignes d'accroissement 
concentriques bien marquees; umbo petit, non proeminent; bord dorsal plus ou 
moins oblique d'avant en arriere, rectiligne, parfois legerement recourbe vers 
l'avant (fig. 41 A); bord anterieur, arrondi; bord ventral legerement arrondi, 

(13) Aspatharia (Aspatharia) sinuata (VON MARTENS) (pI. VIII, fig. 4). 
Aspatharia sinuata (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, i927, p. 4i7, 

pI. XXXV, fig. i-4; pI. XXXVI, fig. i-3a (bibliographie et synonymie). 
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FIG. 41. - AspathaTia (Spathopsis) kiT/ci BOURGUIGNAT, 1885. 

A. - Contours de valves, AI: droites; A2: gauehes, xl. 

n. - Charniere. xl. 

Lac Tanganika (Ab, Ali); Pala (Ac, Ad, At, Ai, Aj, AJ<); 
lac Nyasa (Aa, Ae, Ag, Al, B). 

parfois deprime au centre; bord posterieur, subanglliaire, plus pointu que l'ante­
rieur, avec la partie inferieure pIllS courte que la sllperieure; plus large que l'ante­
rieure, la moitie posterieure de Ia valve montre chez certains specimens une 
expansion aliforme superieurf'. La coquille s'accrolt regulicrcment en hauteur et 
en epaisseur, proportionnellement a sa longueur (fig. 52). 

Un individll vivant a ete recueilli a la station 349, dans un petit marais situe 
a Tengo, a proximite de la riviere Lubalaye, qui se jette dans la Luilu, affluent 
de la rive droite de la Lukuga (L : 65, H : 30, E : 22 mm). 
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D'autres specimens dc ecttc espece, qui semble largement repandue dans 
les caux du Congo beIge, ont ete recoltes par Ie major P. DUPL"IS it Kindu et it 
Nsendwc, dans Ie Lualaba (fig. 6). 

Distinguer cette espece d'autres A spatharia teUes que A. droueti (CRAPER) 
et A. divaricata (VON "'VIARTENS) est, comme l'ecrivent H. PILSBRY et .T. BEQUAERT 
(1927, p. 418), « a perilous adventure ». 

Men sur a t ion s (Fig. 52). 

Dimensions en mm des coquilles examinees. 

:\0 

I 
L 

I 
H I E II l'\O 

I 
L 

I 

II 
I 

E 

I 43 2:2 11 II 70 36 m 9 
II 5·i 27 m 7 ()3 50 (!)11 

66 34 (!) 9 III 35 22 7 

67 40 (l) 8 90 55 30 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g I' a phi que. - Cette espece, primitivement decrite 
du lac Nyasa, est mentionnee, pOllr la premiere fois, dans Ie lac Tanganika 
(fig. 6). 

Comme les autres Mutelicles, ces lamellibranches doivent vivre dans des 
endroits peu profonds. Seulement, l'indication de l'origine des valves recueillies 
it Pala est tres imprecise. En effet, ces valves peuvent provenir soit des eaux ou de 
la rive du lac meme, soit de l'estuaire ou des rives de la grande riviere Lufuko. 
Actuellement, on ne peut determiner l'habilat exact de l'A. kirki dans Ie lac ou 
sur les rives du lac Tanganika. 

Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819). 
(PI. v. fig. 1; fig. 18. 42-44 dans Ie texte.) 

Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 425 
(bibliographie et synonymie). 

Aspatharia rubens LAMARCK, H. MODELL, H)42 , p. 177, fig. 5 . 
. -1spatharia (Spathopsis) wissmani (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 192'7, 

pp. 423,545, pi. XXXVII, fig. 1, 2, fig. texte 92 (bibliographie et synonymie). 
Aspatharia (Spathopsis) wissmani bangalorum H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 424, 

fig 93. 
Aspatharia (Spathopsis) chaiziana (RANG), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1\)27, p. 420 (biblio­

graphie et synonymie). - P ..HAAS, 1929, p. 114, fig. 4-5; 1\)36, pp. \)2-93 . 
.~spatharia (Spathopsis) bellamyi (JOUSSEAUME), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 420 

(synonymie). 

Or ig i ned u mat eI' i e 1 e x ami n c. 
A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 	 144 - 3 coquilles, 1 valve droite (V). Pres de huttes indigenes iso18es, situees au Sud 
de la Malagarasi, presque it l'extremite d'une pointe sableuse et marecageuse 
dirigee Sud-Nord, bordee it l'Est par un bras de la riviere et it l'Ouest par Ie 
lac. 
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N° 197 - 3 valve;; gauches brisees, 1 valve droite depareillee (VI). Pres de huttes indi­
genes situees sur la rive gauche de la Lovu, en arriere de la plage sable'Use 
bordant Ie lac. 

B. - Outre les exemplaires sans localite precise, les specimens conserves it 
l'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection: P. DUPUIS: Kinshasa (Leopoldville), 3 coquilles 
(I); WAELBROECli colI. : Kindu, dans Ie Lualaba, 1 coquille (II); dans Ie Lualaba superieur, 
3 valves usees; P. BRIART ded. : region des Bangala, 2 valves droites; M. COQUILATH ded. : 
Jambuya, dans l'Aruwimi, 7 coquilles, 1 valve droite (III); Mulongo, Haut-Lua[aba, 
1 coquille (IV); de la collection PH. DAUTZENBERG : Banzyville, 1 coquille (VII); Jambuya, 
dans l'Aruwimi, 2 coquilles (VIII); WAELBROECli ded. : Tuku, riviere Uele, 2 coquilles, 
2 valves droites (IX); VAN DEN PLAS ded. 

Men sur a t ion s (Fig. 18). 

Dimensions en mm des coquilles examinees. 

j'\o L H j'\o L I EE H 
I I I II I I I I 

I 

I 118 78 I 42 X 93 65 35
I 

I 

123 80 47 102 67 40 
125 80 48 XI 107 71 m18 

II 100 65 35 XII 90 58 32 
III 90 ,'i8 30 XIII 108 70 ,~O

II92 58 32 XIV 113 70 36 
95 63 39 XV 110 5:{ 30 

105 65 38 XVI 114 76 41 
105 65 36 110 70 37 
117 65 40 86 55 29 
120 73 (!) 19 73 50 25 
120 I 67 41 Ii XVII 136 83 45 

IV 115 68 37 XVIII 142 94 50 
V 123 78 42 XIX 78 51 27 

123 80 (!) 22 XX 90 54 31 
128 83 42 XXI 109 60 35 
135 78 42 93 60 32 

VI 125 75 (!)20 85 50 27 
VII 103 65 39 

I 
77 36 26 

VlII 108 75 39 XXII 117 70 41 
125 80 45 105 61 42 

IX 100 68 37 102 58 37 
105 70 70 XXIV 98 .68 32 

X 83 56 30 92 60 29 

I 

I I 

Rem a r que s. - Chez de jeunes exemplaires bien conserves (Aspatharia 
1'Ilbens) pro"enant de la region du Nil et du Senegal, la coquille embryonnaire se 
presente comme un tubercule rugueux, a base circulaire. La region umbonale 
montre des stries concentriques larges separant des cretes aplaties en forme de 
rubans onduleux (fig. 43B). Cette structure en sillons concentriques repond aux 
caraeleres tIu sous-genre Spathopsis donne par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, 
p. 412). Cornme Ie remarque A. FRANC (1949), elle differe de celIe en chevrons 
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figuree par F. HAAS (1929, fig. 4-5) pour un specimen d'Aspatharia chaiziana. 
La sculpture de la coquille chez cette espece varierait-elle selon l'habitat? 

Chez les exemplaires dcpassant 50 mm de longueur, toutc trace de crete dis­
paraH: la region umbonale subsiste, lisse. D'ail1eurs, dans la majorite des cas, 
les sommets des valves sont fortement erodes et meme une grande partie de leur 
surface est rongee. 

Les coquillcs sont solides. Certaines, relativement minces et lisses avec une 
legere erosion au sommet [Stanleyville, Leopoldville (XVII)] (pI. V, fig. 1 A), 
presentent une coloration olive clair a l'umbo qui vire au noir en passant par Ie 
brun clair, fonc;ant progressivement vel'S la peripherie. D'autres, epaisses, 
rugueuses, erodees sur Ia grande partie de leur surface [Tuku, riviere Uele (IX)], 
ont un epiderme lloiratre, mat. (PI. V, fig. 1 C.) 

Rap p 0 r t set d iff ere n c e s. - Les valves et les coquilles, depourvues 
d'animaux, recueillies par Ia mission hydrobiologique, repondent a In description 
et aux fjgures que H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) donnent de l'espece Aspa­
tharia tuissmani. Mais l'examen comparatif des valves d'A. wissmani avec des 
specimens d'A. rnbens provenant de la region du Nil et du ~iger ne me permet 
de distinguer ces deux especes que par des details de forme et de couleur. Par 
consequent, je me raIlle a l'opinion d' A. SIMPSON (1900, p. 896), qui place 
II. wissmani et A. rubens en synonymie. 

Vne sous-espece bangalomrn a ete distinglH~e par H. PILSBRY et J. BEQUAERT 
(1927) pour trois valves signalees de Malema (entre Bumba et Basoko), par 
PlI. DAUTZENBERG et L. GERMAIN (1914). Des specimens de cette forme (fig. 42C) 
sont conserves a I'LR.Sc.N.B.: coll. P. DuPUIS; ~yangwe, 3 coquilles (X); 
P. DuPUIS colI. 1899;.1. BEQUAERT det. 1934 : colI. PH. DAUTZENBERG; Mogandjo, 
sur I'Aruwimi, 1 valve gauche (XI). Les caracteres de forme et de couleur ne 
justifient pas Ie maintien de la variete bangaioT'um, qui me semble une forme 
ecoIogique; ces dimensions concordent d'ailleurs avec celles de sa forme typique 
(fig. 18). 

En 1929, F. HAAS estime ne pouvoir maintenir dans deux especes differentes, 
les specimens elu Senegal et du Haut-Niger mentionnes comme AspathaT'ia 
(Spathopsis) chaiziana (RANG, 1835) et les individus de Ia region du Congo beIge 
designes comme A. (Spat.) wissmani VON MARTENS, 1883. Selon cet auteur, tous 
Ies AspathaT'ia mbens cites de l'Afrique occidentale peuvent se rapporter egale­
ment a A. (Spat.) chaiziana C4 ). En consequence, F. HAAS admet la synonymie 
A. chaiziana = A. wissmani du Congo beIge = A. mbens de l'Afrique occi­
dentale. 

('4) Selon H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, p. 420), AspathariA (Spathopsis) chai­
ziana = Anodonta tawaii RANG, 1835 = Spatha rochebrunei JOUSSEAUME., 1886 = Spatha 
tristis JOl:SSEAUME, 1886. 

La description et la figure d' Aspatharia (Spathopsis) bellamyi donnees par 
F. JOUSSEAUME, 1886, ne permettent pas de differencier cette espece des A. chaiziana, sauf 
par la taille plus grande. A mon avis, ces deux especes doivent tomber en synonymie. 
A. FRANC (1949) vient de confirmer cette hypothese en admettant la synonymie bellamyi­
wissmani. 
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FIG. 42. - Aspatharia (Spathopsis) rub ens (LAMARCK, 1819). 

A. 	 - Forme typique. 

a-k = I.R.Sc.N.B., contours de valves droites, xl: a, b, C, d = Jambuya; 
e, f = Alexandrie = Spathopsis arcuata CAILLIAUD = 5tade de developpement de 
Spathopsis caUUaudi, det. PALLARY; g = Nil, Spathopsis cailliaudi VON MARTENS, 

collection PALLARY; h = Alexandrie, Nil = Spathopsis caiUiaudi it nacre blanche 
= Spathopsis LhotellerU BOURGUIGNAT, det. PALLARY;i, Ii = Nil; J = Senegal 

B. 	 - Forme chaiziana: M.C.B.T., contours de valves gauches, xl. 

a, b = de la riviere Luaye, pres de Kabambare. 


ScIon les descriptions des premiers auteurs, A. chaiziana se distingue par Ie 
contour de son bord inferieur; en effet, rarement presque droit, il presente vers 
Ie milieu une depression plus ou moins incurvee, de sorLe que, dans les cas 
extremf's, ce bord sinuenx decrit nIle cOUl'be convexe it ses extremites et concave 
au milieu. Chez A. rubens= A. wissmani ce bord inferieur decrit nne courbe 
totale ncttement convexe, ce qui donne nne forme generale plutOt arrondie a la 
coquille. Cepenclant, la sinuosite dans la courbure du bord inferieur semble 
offrir bien des variations, puisque, selon les descriptions d' A. FRANC (1949), cUe 
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C - Forme bangalOTI1II!, contours de valves gaucbes, xL 

a, e = M.C.B.T.; IJ = d'apres H. PILSIlHY et .T. BEQUAEHT (1927. fig. texte \)3); 
c, d = I.R.Sc.l'i.B. 
a = Stanley Pool, KiIls)lasa; c, rl = Nyang\\'('; e = POllthiel'ville. 

D. 	 _.- Formes intermediaires: M.CU.T., contours de va]H, Llroites. xL 


a, b, C = Lualaba it Mulongo;d, e = Medje. 


se retrouve plus au moins accelltuee chez des specimens d'A. chaiziana, A. rubens, 
A. wissmani. eet auteur maintient la distinction entre ces trois especes. Cepen­
dant, d'une part, a propos des deux premieres, il signale (p. 169) : « on pourrait 
peut-etre considerer A. rubens comme une espece et A. chaiziana comme une 
variete ». D'uutre part, A. FRANC distingue A. wiSSlnani d'A. rubens, par exem­
pIe par la coloration blanche de sa nacre ainsi que par l'epaisseur et Ie poids des 
valves, critereR specifiques insuffisants, a mon avis. 

En manipulant les collections, je trouve que des coquilles d'Aspatharia de 



88 E. LELOUP. - LAMELLIBRANCHES 

memes dimensions offrent des aspects bien distincts; run arrondi (= A. rubens) 
(fig. 42A, C, D), l'autre allonge, moins eleve et plus mince (A. chaiziana) 
(fig. 42 B). J\1ais ces deux formes vivent cote it cote, notamment dans Ie Senegal, 
ou Aspatharia rubens se « trouve facilement sur les terres basses de la rive du 
fIeuve, lorsque les eaux les abandonnent, car elle y vit it sec pendant la saison de 
la secheresse, comme l'Anodonte de Chaizc, dont eUe offre it peu pres les memes 
particularites, et avec laquelle eUe habite » (M. RANG, 1835, p. 316). 

FIG. 43. - Aspatharia (Spathopsis) rub ens (LAMARCK, 1819.) 

A. - Charniere, x1, stn. 144, au large de la Malagarasi. 
B. - Region umbonale, x12, Senegal. 

S'agit-il de formes ecolog'iques? Je Ie pense, bien que les renseignements 
relatifs a l'habitat de ces coquilles restent assez peu nombreux. Certains auteurs 
en signalent cependant, a propos d'A. chaiziana, soit qu'ils aient eux-mcmes 
recueilli les coquilles sur place, comme M. RANG (1835), soit qu'ils aient dispose de 
notes de recoltes bien etablies, comme F. JOUSSEAUME, 1886. 

A cet effet, M. RANG (1835, p. 308) mentionne qu'eUe habite non seulementle 
fond vaseux du vaste marigot de G'nede, dans les eaux du Senegal, « mais encore 
les plaines voisines tour a tour submergees et abandonnees par les eaux ». 

F. JOUSSEAUME (1886) la mentionne (Spatha rochebrunei, p. 495) « dans les sables 
du bord du Niger» (Spatha tristis, p. 498), « sur Ie fond de sable et de roche de 
petits marigots fortement encaisses qui se trouvent sur les rives du Diamouko, 
it son embouchure dans Ie Senegal », et (Spatha bellamyi, p. 492) « a Koulikoro, 
sur les hords du Niger, qui coule en cet endroit sur un fond de sable». 

En ce qui concerne A. rubens et A. wissmani, la litterature ne donne aucune 
precision sur leur mode de vie. Les Aspatharia recueillis dans les environs du lac 
Tanganika ont Ie sommet des valves use, ce qui permet de penser que les mol­
lusques vivaient dans les fonds meubles de regions ou regne un courant violent 
qui charrie des detritus, des sables plus ou moins grossiers. De plus, dans Ie canal 
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qui relie Ie lac Kamamba au Lualaba, les lamellibranches recueillis par 
J. BEQUAERT a la fin de la saison seche etaient enfouis dans Ie fond sableux pres 
des bancs situes it peu de profolldeur; a la saison des pluies, l'eau doit s'y ecouler 
rapidement. 

Peut-on conclure de ce qui precede que l'A. rubens est une forme d'eau a 
cours rapide et l'A. chaiziana une forme d'eau it cours lent P A en juger par 
F. HAAS (1936, p. 92), la Iegerc incurvation qui, parmi les A. chaiziana, distingue 
certaines coquilles de la forme normale, est « wohl Folge del' Lebensweise in 
schnellstr6mendem Wasser und steinigem Boden ». 

Or, dans les eaux du lac Tanganika, les Iridina spekii, qui montrent une 
incurvation inferieure, vivent dans les endroits a fond sableux de consistance 
moyenne et a l'abri d'une agitation continue. De plus, en regIe generale, on 
cons tate que toute autre condition etant identique, un sol meuble, leger, sableux 
ou vaseux, favorise, chez les Najades, l'apparition de formes legeres et aUongees 
posterieurement (Grandidieria burtoni f. elongata, Iridina spekii). Par :Contre, 
un fond dur, sableux ou graveleux provoque la formation de coquilles arrondies, 
plus epaisses, plus lourdes (Grandidieria burtoni f. rotundata) , et un fond de vase 
tres fluide permet des formes minces, Iegeres, globuleuses (Brazuea anceyi). 

Le fait que les deux formes, A. rubens arrondie et A. chaiziana allongee, 
vivent cOte a cOte dans un me me endroit dans Ie Senegal (l\L RANG, 1835, p. 316) 
semble ecarter l'influence de la violence du courant sur leur forme allongee . .Te 
crois plutOt que de teUes formes se developpellt dans des substratum de qualite 
et de consistance differentes. 

En consequence, j'admets la synonymie d'A. rubens = A. wissmani 
= A. chaiziana, les specimens chaiziana representant des formes d'A. rubens 
vivant dans des eaux calmes et des fonds meubles. 

Dis t ri but ion g eo g I' a phi que. - CeUe espece a une repartition tres 
vaste en Afrique. Au Congo beIge, eUe a ete signaIee par E. VON MARTENS (1883) 
dans les rivieres Lubi et Lubilash; par PH. DAUTZENBERG et L. GERMAIN (1914), 
a Mulongo, dans Ie Lualaha; par G. BOETTGER (1913), dans Ie Congo superieur; 
par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927), it Medje, pres de Mulongo, dans Ie canal 
qui sert d'affluent au lac Kabamba, it Malema (bangalorum) entre Bumba et 
Basoko; par F. HAAS (1929), a Duma, dans l'Ubangi, et (1936) dans la riviere 
Mura, pres de Panda (Jadotville), a Ponthierville et a Elisabethville; par 
L. GERMAIN (1913), a Zongo (XU). 

Les specimens conserves au Musee du Congo [t Tervueren proviennent de : 
Aspatharia wissmani, det. J. BEQUAERT : riviere Lubia pres de Lualabourg, 
1 coquille; rec. R.P. CALLEWAERT (XIII) : Faradje, 1 coquille; rec. SCHOUTED'EN 
(XIV) : Kasal, Bena Dibele, nombreuses valves depareillees; rec. GENTJL: 
Nyangwe, 9 coquilles, 1 valve gauche, 1 valve droite; rec. DUPVIS, dans Ie Lualaba, 
a Mulongo, nombreuses coquilles; rec. J. BEQUAERT (XXII) : Medje, 3 coquilles; 
rec. LANG et CHAPIN (XXIII); det. PUTZEYS: Kinshasa, Stanley Pool, 4 coquilles 
(XVI) : Leopoldville, Stanley Pool, 1 coquille (XVII); rec. CARRE; det. DARTE­
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Dis tribution de 
Asiatharfa rubens 

(I.AMARCK,1819 ) 

QU Congo beIge. et dans les eaux tributaires 
du lac Tanganiko 

Echelle : ~Km. 

22' 

FIG. 44. - Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1~19). 

Distribution dans les eaux du Congo beIge 

et dans les rivieres tributaires du Jac Tangallil,a. 


YELLE; riviere Dungu, it Faradge, Haut-Uele, 1 coquille: Mokolo, territoire de la 
Geri, Ubangi, 5 eoquilles; ree. BALSS : Gundji, en face de Lisala, banes de sable, 
8 eoquilles, 1 valve droite; rec. VERl\lEIREN : entre Malonda et Kabondo (Katanga), 
quelques kIll 9° S., 1 coquille; ree. MOBTELMANS-BLOCH (XVIII) : Avakubi, riviere 
Mapundji, Buri, 1 valve gauche deterioree; ree. WABOUX : Bomboma, 1 coquille; 
rec. BALSS : Karawa, 2 valves gauches; rec. R.P. WALLIN. 

Aspatlwl'ia wissmani var. bangalorum (paratypes) : Malema, entre Bumba 
et Basoko, 1 valve droite et 1 valve gauche depareilIecs; rec. BEQUAERT; det. 
PILSBIIY rt BEQUAERT : Bumba, flcuve, 2 valves gauches; rec. DA SILVA; det, 
BEQUAERT. 
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.'!spatharia chaiziana, det. F. HAAS: Ponthierville, 1 coquille; rec. BEQUAERT 
(XIX) : Elisabethvil1e, 1 coquille; rec. GEERINCKX (XX) : riviere Luaye, pres de 
Kabambare, nombreuses coquilles; rec. MILLIAU (XV) : La Panda, Katanga, 
14 coquilles; rec. BEQUAERT (XXI). 

Si l'on reporte sur une carte <iu Congo beIge les endroits ou Aspatharia 
rubens (= vFisstnani) et ses formes bangalol'utn et chaiziana ont ete reconnues, 
on s'aper90il (fig. 44) que cette espece a une aire de distribution tres etendue dans 
les fleuves et les rivieres du Congo beige. Elle est mentionnee pour la premiere 
fois dam des ri vieres se jetant dans Ie lac Tanganika. 

Cette ('specc ne vit pas dans Ie lac rrlt~mc. On ne trouve aucune trace de son 
existence sur les plages ou dans la zone littorale. Les valves furent recueillies 
pres d('s huttes indigEmes, situees Ie long de deux grandes rivieres, Ia Malagarasi 
au N.-E. et Ia Lovu au S.-W., aenviron 50 m de la rive du lac. Aspathada rilbens 
habite donc l'embouchure de grandes rivieres qui se jettent dans Ie lac, mais 
dans des endroits atteints seulf'ment par l'eau de la riviere et non baignes con­
stamment par celIe du lac. 

Les indigenes mangent ce lamellibranche. Ils s'en servent egalement comme 
appal pour la peche; a cet effet, ils retirent Ie mollusque de sa coquil1e et ils Ie 
decoupent plus ou moins grossicl'cment pour en garnir leurs nasses. 

2. - SOUS-FAMILLE ETHERIIN}E MODELL, 1942. 

1. ~ Genre ETHERIA LAMARCK, 1807. 

Etheria elliptica LAMARCK, 1807. 

Etheria dliptica LAMARCK, H. PILSBRY et J. BEQUAEHT, 1927, pp. 449, 452. 

IEtheria elliplica LAMARCK, E. A. SMITH, 1880, p. 352. - P. PELSENEER, 1886, p. 109. ~ 


L. GERMAIN, 1908, p. 71; 1911, p. 440.- E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45., 
51, 52, 61, 78. 

JEtheria tanganikana J. BOURGUIGNAT, 1889, p. 65. 

Rem a r que s. _. II resulte de l'etudc de R. ANTHONY (1906, p. 322) qu'en 
Afrique il n'existe en realite qu'une seule esp(~ce d'etherie, fort variable. Le 
polymorphisme <.Ie ce lamellibrallche ostreiforme est dli aux differentes condi­
tions des habitats des individus. Les formes epineuses vivent sur des fonds vaseux 
et dans des eaux relativement tranquilles; les formes non epineuses seraient celles 
des eaux en mouvement dont l'action sans cesse polis sante a empechc Ie deve­
loppement (les epines; enfin les formes erodees proviendraiellt des eaux agitces et 
torrentueuses. 

Les renseigncments rclatifs a la presence de cette espece dans Ie lac Tanga­
nika sont peu nombreux et peu significatifs; ils se rapporlent a des specimens 
soit uses et deteriores, soit depourvus de localite d'origine exacte. E. A. S"HTII 

(1880) signalc des environs d'U j ij i « a single old thick dead specimen », sur 
lequel .T. BOURGUIGNAT (1889) base son espece /Ethel'ia tanganikana; P. PELSENEER 
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(1886) decrit « un seul specimen roule, provenant de la rive orientale du lac C5 ) »; 
L. GERMAIN (1908) mentionne « un echantillon entier et une valve de petites 
dimensions», sans precision de localite, tandis que E. DARTEVELLE et ,I. SCHWETZ 
(1948) citent un specimen (fa. tubifera) de Moliro C6 ). 

J'ai examine ceUe coquille de Moliro qui fut transmise au Musee du Congo 
beIge a Tervucren par M. PILETTE, pendant son voyage de chasse autour de la 
partie meridionale du lac Tanganika. Pourvu d' epines tubuleuses sur ses deux 
faces, il doit, selon R. ANTHONY, provenir d'une eau plutot calme. L'inlerieur des 
valves montre des restes desseches de manteau, ce qui prouve que l'animal auquel 
ceUe coquille appartenait etait vivant all moment de sa recolte. D'ou provient ceUe 
coquille rarnassee vivante? La biologie des autres lamellibranches nous apprend 
qu'aucune des especes de mollusques habitant, meme en grand nombre (Aspa­
tharia rubens, Corbicula), Ie systeme fluvial de la zone de drainage du lac Tanga­
nika n'a ete recueillie dans les eaux du lac meme, sauf dans Ie 'thalweg des 
rivieres. Seulement, dans ce thalweg, ces mollusques fluviaux continuent a etre 
baignes par de l'eau deriviere; car la qualite de l'eau des affluents du lac differe 
tellement de celIe du lac, que ces mollusques ne survivent pas dans l'eau du lac 
meme. Le fond de la baie ouverte de Moliro soumise a des agitations violentes 
de l'eau est recouvert de sable presque pur. Or, des plaques d'une vase grise, 
dessechee, tres fine, comblent les intervalles compris entre les tubulures des 
valves, ce qui elimine, comme lieu de recolte, la partie de la baie de Moliro sou­
mise a l'action de l'eau du lac. De plus, l'absence de grandes rivieres ou de larges 
estuaires debouchant dans la baie de Moliro fait douter que ceUe etherie pro­
vienne de ces parages immediats. L'authenticite de l:origine de cette coquille 
m'impose une grande reserve. ,Ie suppose que l'etiquette accompagnant l'exem­
plaire de « Moliro » mentionne non pas son lieu d'origine, mais l'endroit d'ou il 
a ete expedie vel'S la Belgique. Aussi, j'approuve H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, 
p. 452), qui, a propos d'Etheria elliptica, ecrivent: « Its occurrence in Lake 
Tanganyika appears very doubtful ». 

En conclusion, ni l'excellent explorateur L. STAPPERS, ni la mission hydro­
hiologiquc du lac Tanganika n'ont recueilli ou observe, dans Ie lac, les grandes 
valves d'Etheri.a elliptica. Me basant, d'une part, sur Ie fait que les representants 
de cette espece vivent en colonie dans Ie reseau fluvial du Congo beIge, et, d'autre 
part, sur l'origine tres douteuse de « Moliro » ainsi que sur l'indigence de rensei­
gnements precis fournis par la litterature, j'ecarte Etheria elliptica de Ia faune du 
lac Tanganika tant que des individus vivants n'ont pas ete recoltes « in sitU» 
dans Ie lac. 

(I") Cet exemplaire, tres use et tres deteriore, se trouve a l'I.R.Sc.N.B. 
(16) Get exemplaire est conserve au Musee du Congo beIge, a Tervueren. 



E. LELOUP. - LA~fELLIBRANCHES 	 93 

3. - SOUS-FAMILLE MUTELINJE ORDIANN, 1911. 

1. 	~ Genre MUTELA SCOPOLI, 1777. 

Sous-genre MUTELA s. s. 

Jlutela (Mutela) soleniformis BOURGUIGNAT, 1885. 
(PI. VI, fig. 1; fig. 6, 15, 45 dans Ie texte.) 

jHutela soleniformis BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 437 (bibliographie 
et synonymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 

;Hutcla exotica LAMARCK, E. A. SMITH, 1881, p. 296. 
ll;futela lavigeriana BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 436. - E. DARTE­

VELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 
Iridina (Mutela) exotica LAMARCK, E. DARTEVELLE et J. SCH\VETZ, 1948, p. 52. 
Mutela (Iridina) e.Totica LAMARCK, E. DARTEVELLE et J. SCH\VETZ, 1948, pp. 45, 52, 61, 78. 

Forme moineti BOURGl:lGNAT, 1886. 

Mutela nilotica var. moineti (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 437 
(bibliographie et synonymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 

il;futela monceti BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 436. - E. DARTEVELLE 
et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 

Or i gin e dum ate r i e 1 c x ami n e. 
A. - Recolte de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 3 - Katibili, Ie long de la pIage du lac, au Sud et au Nord de l'embouchure de la 
lagune, 3 coquilles, 1, valve gauche usee (III). 

N° 328 - Katibili, au bord de la lagune, cote Est, 2 coquilles (IV). 

B. - Les specimens conserves it l'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection 
PH. 	DAUTZENBERG : Kibanga, 1 coquille (I); 1 coquille (= M uleta jouberti BOURGUIGNAT 

moineti BOURGUIGNAT) (II). 

Men sur a t ion S (Fig. 15). 

A. 	-- Dimensions en mm des coquilles examinees. 

I 
]1\0 

I 
L I H 

I 
E II 

~o 

I 
L 

I 
H 

I 

E 

I 107 43 23 V 71 30 m 8 
II 100 42 24 78 32 18 
III 50 18 8 79 33 18 

77 32 18 85 35 19 
82 33 m10 87 36 19 
90 35 23 VI 70 31 15 

IV 94 36 23 
113 47 27 

B. - J. BOURGUIGNAT (1886), p. 25) mentionne un exemplaire de Mutela solenitormis, 
mesurant L = 145, H = 60, E = 33 mm. 
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Rapports et differences. - En 1886, J. BOURGUIGNAT reconnait 
sept especrs parmi les muteles flu lac Tanganika qni lui avaicnt ete expefliees par 
les RR. PP. :\Iission naires. II rcpartit ces coquilles, depourvues de carene ct 
d'expansion aliforme, en deux groupes, selon que leur test est mince et leger ou 
epa is et relativemcnt pesant. Les mutCles minces ont un bord inferieur soit arque 
(Mlltc/a ol'idollXi, Mlltela laviget'iana), soit subrectiligne ou tres faiblement sinue 
(Alntela solenijorrnis). Les mut(~Ies epaisses ont un bord posV;rieur, soit descen­
dant assez brusquement de l'angle sur une partie rosh'ale ecourtee (Mutela 
nwineti, !VI. jonberti), soit offrant une inclinaison descend ante plus prolongee, 
et a partie rostrale plus allongee (M ntela i\Jonceti, M. visseri). 

Comme pour les autres innombrables espl~ces de BOLRGUIG~AT, celles-ci ont 
fait Ie sujet de nombreuses hesitatiolls. Evidemment, Ie caractere mince ou epais 
de Ia coquille et la forme du bord inferieur ou posterieur se montrent trop varia­
bles pour permettre de consiclerer comme especes des variations individuelles. 

Resumant la nomenclature des muteIes en 1927, H. PILSBRY et J. BEQUAERT 
ont maintenu, pour Ie lac Tanganika, trois especes et une variete : Mutela lavige­
riana, M. monceti, 111. soleniformis (= M. bl'idouxi) et M. nilotica var. moineti 
(= M. moineti, M. joubel'ti, M. visseri). 

En ce qui concerne les mutCles a coquille mince, la synonymie de Mutela 
bridoua:i avec Mntela soleniformis s'impose. Quant a Mutela lavigel'iana, la lec­
ture des diagnoses de BOURGUIGNAT demontre que les differences entre bridouxi, 
lavigeriana et soleniforrnis ne se rapportent qu'a des caracteres tres. secondaires, 
soit de forme ou de couleur, soit de structure plus ou moins d6veloppee. Connais­
sant la tendallce de BOURGUIGNAT a exagcrer les petits faits, je n'hesite pas a 
classer Mlltela lavigel'iana dans la synonymie de Mutela solenifol'mis. 

E. A. SMITH (1881, p. 296) met en synonymie Mutela exotica LAMARCI( avec 
lridina nilotica (17) et lridina elongata, synonymie rejetee par J. BOURGUIGNAT 
en 1886, p. 26 CB). Par contre, P. PELSENEER (1886, p. 109) est certain de ce que 
les valves examinees par E. A. S:i\'llTH appartiennent a l'espece Mutela soleni­
jormis. . 

Grace fl l'obligeancc de W. J. REES, assistant-keeper au B.M.N.H.L., j'ai pu 
examiner les specimens decrits par E. A. SMITH: une coquille et une valve droite 
dont les charnieres sont lisses et une valve gauche dont la charniere montre une 
serie de petits tubercules sous l'umbo peu saillant et en avant de celui-ci. II s'agit, 
sans donte possible, de Mutela soleniformis (V); car, bien que J. BOURGUIGNAT 
(1888, pI. XXIII) ait donne Ie genre Mutela comme comprenant des espcces pour­
vues d'nne charniere edentulee C9 ), L. GEHMAIN (1909, pp. 41-43) a uemontrc 

(17) = Mutela nilO'tica (CAILLIAUD, 1823). 

(18) = [ridina (hidina) exotica LAMARCJ{, 1819. 

(19) A rna demande, G. RANSON, sous-directeur du Laboratoire de Malacologie au 
Museum national d'Histoire naturelle de Paris, a bien voulu examiner les charnieres des 
sept especes de muteles decrites en 1886 et figurees en 1888 par J. BOURGUIGNAT. Il me 
signale que « toutes les especes sont sans dents. sans aucune trace ni soupgon de dents, 
sans denticules ll. 
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l 
que, parmi les especes de JUutela, certains exemplaires presentent des denticula­
tions plus ou moins importantes dans la region anterieure de la charniere comme 
dans la region postel'ieure. D'autre part, A. FRANC (1949) mentionne que, chez 
Mutela dubia GMELlN, la charlliere « est bien lisse ou garnie de tubercules bas en 
nombre variable ». 

Quant a la coquille decrite par E. DARTEvELLE et J. SCHWETZ (1948) comme 
Muteh, exotica, eUe est depourvue de dents a la charniere et se rapporte a l'espece 
soleniJonnis (VI). 

Parmi les muteles a coquille epaisse, C. T. SIMPSON (1900, p. 904) a place, 
avec douLe, Mutela jouberti et Mutela visseri en synonymie avec Mutela nilotica. 
La valve droite de l'exemplaire ~tiquete Mutela Jouberti de la collection 
PH. DAuTZENBERG ressemble parfaitement a celIe figuree (pI. III, fig. 1) par 
L. GERMAIN (1911) sous Ie nom de Mutela moineti. Or, pour cet auteur (1911, 
p. 52), cette espece est synonyme de JVJutela nilotica val'. elongata CAILLIAUD 
(= iilutela elongata = lvlutela moineti = Mutela exotica SIMPSON), alors que 
C. T. Sn'IPsoN la considere (1914, p. 1352) comme lridina exotica. De leur cOte, 
H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, pp. 436, 437) approuvent C. T. ISIMPSON et dis­
tinguent l'espece Mutela monceti; ils font synonymes Mutela moineti, Mutela 
jouberti et Mutela visseri; il les -considerent comme la variete moineti de Mutela 
nilotica, tout en signalant Ie caractere douteux de la relation de ces trois especes 
avec Alutela nilotica. Pas plus que ces derniers auteurs, je ne puis accepter la 
synonymie etablie par L. GEIUIAIN, car l'examen comparatif de ses figures (1911, 
pI. III, fig. 1 et 8) ne suggere guere un rapprochement. 

H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) ont raison de grouper ces trois dernieres 
especes de muteles epaisses, qui, a mon avis, doivent etre distinguees de l'espece 
nilotica. L'exemplaire « Joubel'ti » de Kibanga (II) a des valves epaisses, usees, 
depourvues d'epiderme et colorees interieurement de rose pale avec une large 
bande peripherique. Le bord superieur est arque et sa partie anterieure arrondie 
(pI. VI, fig. 1B). La plus grande hauteur se trouve entre les 6/10 et 7/10 poste­
rieurs de la longueur totale. En avant du sommet, Ie bord de la charniere porte, 
sur la valve gauche, une serie de six tubercules arrondis, minuscules et, sur la 
valve droite, une zone granuleuse de 6 mm de longueur. Cet exemplaire differe 
de faeon sensible des Mutela nilotica, par sa forme generale. En effet, les valves 
de Mutela nilotica (fig. 46) sont en trapeze irregulier, moins eleve vers l'avant, 
la hauteur au niveau de l'umbo atteignant les trois quarts de la hauteur maxi­
mum. De plus, la crete posterieure de Ia charniere se termine brusquement dans 
un creux trianguJaire bien marque. Par contre, chez Ie « Jouberti », la hauteur 
au niveau de l'umbo est a peine moindre que la hauteur maximum et, surtout, Ie 
bord posterieur de la charniere se termine dans une depression distale a peine 
indiquee el non triangulaire. 

Par cOlltre, si je compare Ie « Jouberti » avec des Mutela soleniformis prove­
nant du meme elldroit, Kibanga (fig. 45 B), je ne parviens a differencier ces 
val ves que par leur epaisseur plus importante et par la forme plus arquee de leur 
bord superieur. Ces caracteres me paraissent insuffisants pour considerer soleni­

7 
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jonni.<; et Jouberti )) comme deux especes distinctes. A mon avis, les mutelesI( 

epaisses du lac Tanganil\a constituent une forme ecologique du Mntela soleni­
jOl'mis et peuvent se clistinguer sous Ie nom de Mutela solenijol'mis forme moineti 
(fig. 45). 

Si ]'on considere la senle description originale de i~lutela monceti, on n'y 
trouve que des indications sur des structures plus ou moins accentuees pour 
separer ceUe espece des autres muteIes epaisses. Mutela monceti doit entrer dans 
la synonymie de Mutela solenijol'lnis forme moineti. 

D i :;;1 rib uti 0 n g e 0 g rap hi que. - Actuellement, ceUe espece fragile 
n'est mentionnee que dans Ie lac 'Tanganika (fig. 6). Elle est signaIee par 
J. BOURGUIGNAT (1888) sur les plages voisines de la mission de Kibanga et sur 
celIe du fond du golfe Burton, par P. PELSENEER (1886), a Karema et par 
L. GERMAIN (1911) a Pambete. EIle semble etre repandne du Nord au Sud dans 
Ie lac, OU elle doit vine dans des anses vaseuses, au l'eau, peu profonde, est 
soustraite aune agitation trop violente. 

A rna connaissance, aucun specimen vivant n'a ete trouve a l'heure actuelle. 

2. - Genre MONCETIA BOURGUIGNAT, 1885. 

lVloncetia la.vigeria.na (BOURGUIGNAT, 1886). 
(PI. .vI, fig. 2; fig. 24, 36, 47 dans Ie texte.) 

Aspatharia (lHonce'tia) lavigeriana (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 427 
(bibliographie et synonymie). 

Aspathoria (Moncetia) lavigeriana (BOURGUIGNAT), E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, 
pp. 52, 61, 78, 87, pI. IV, fig. 2. 

o rig i ned u mat er i e I e x ami n e. 
A. ~ Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 30 ~ Au large de la rive de Karema, sable, ~ 5-20 m, grand chalut it panneaux, 
1 coquille (V). 

N° 43 - Au large de Moba, sable vaseux, chalut it fers declinants, 3 coquilles, 11 valves 
depareillees (VI). 

N° 80 ~ Baie de Burton, au Nord de la cote Ouest, ~ 40 m, sable vaseux, grand chalut 
it panneaux, i coquille (VII). 

FIG. 45. - Mutela (Mutela) so/.eni/ormis BOURGUIGNAT. 1885. 

A. - Contours de valves gauches, xl. 

a = Kibanga; b = stn. 3, Katibili; c = stn. 328, Katibili; d = (Mutela Bridouxi 
BOURGUIGNAT), d'apres J. BOURGUIGNAT, 1888, pI. XXII, fig. 1. 

B. - Forme moineti BOURGUIGNAT, 1886, Kibanga. 

BI = contours de la valve gauche, xl; B2 = charniere, xl. 

FIG. 46. - Mutela nilotica (CAILLIAUD, 1823). 

Contours de valves gauches, xl. 

A = Nil; B = forme elongata SOWERBY, 1821, Afrique tropicale. 

http:la.vigeria.na
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N° 117 - Au large de Rutuku, vase, chalut it fers declinants, 1 coquille, 2 valves droites 
(VIII). 

N° 122 - Baie de Karema, au large de la riviere Fiume, it 1 km environ de la cote,
± 30 m, sable, drague it herse, valves deteriorees, 4 gauches et 4 droites. 

N° 142 - Au large de Karago, - 6-15 m, sable, drague it herse, 1 valve droite et 
debris (X). 

N° 220 - Mt()ssi, au Sud de la baie, sur une pI age de sable, entre les rochers, 1 coquille 
usee, 2 valves usees, 1 gauche et 1 droite (IX). 

N° 232 - Dans la baie de Lagosa, - 6 m, sable, grand chalut it panneaux, 1 valve 
gauche (XI). 

N° 274 - A 10 km au Sud d'Usumbura, - 15-40 m, sable vaseux, chalut it fers decli­
nants, 1 coquille (XIII). 

N° 279 -_. A 13 km au Sud d'Usumhura, -16-60 m, sable vaseux, grand chalut it pan­
neaux, 1 coquille et debris (XII). 

B. - Les specimens conserves it 1'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection 
PH. DAUTZENBERG : Mpala, 1 coquille; R.P. GUILLEME leg. (I) (= Monetia jouberti ANCE.Y) 
(pI. VI, fig. 2 C); au Sud de Rumonge, drague rectangulaire (- 9-20 m, 1 coquille encrou­
tee, 2 valves cassees). - L. STAPPERS rec.,. stn. 1952 (20) (II). - 24 m, 2 valves isolees, 
1 droite et 1 gauche encroutees. - L. STAPPERS rec., stn. 1953 (1) (III) : lac Tanganika, 
1 coquille, collection ANCEY (IV) (= Moncetia bourguignati ANCEY). 

C. - Les collections du B.M.N .H.L. contiennent un specimen etiquew M. louberti 
(XIV). 

Rem arques. - Au sommet des valves intactes appartenant a cette espece, 
on voit (fig. 47 A) une coquille embryonnaire circulaire situee au sommet d'une 
coquille a stries concentriques, tres fines. Vers l'arriere, l'umbo (fig. 47 A) se 
poursuit dans la courbe generale du bord dorsal; vers l'avant, il marque un petit 
creux nettement limite. Seion J. BOURQUIGNAT (1885, p. 35), la charniere de la 
valve droite (fig. 47 B) montre « une eminence tuberculeuse emoussee a la region 
cardinale, sans la correspondante sur la valve gauche ». Cette regIe n'est pas 
absolue, car une coquille bien conservee de la stn. 43 montre, a la valve gauche, 
un petit tubercule arrondi, situe sous Ie crochet et qui s'embolte dans une depres­
sion correspondante de la valve droite (fig. 47 B). Certaines valves que je consi­
dere comme Pseudospatha tanganyicensis rappellent, jusqu'a les confondre a 
premiere vue, des specimens de Moncetia (fig. 47C, 57 B). L'absence sur leurs 
valves droites d'une eminence tuberculeuse, emoussee ou creneiee, les ecarte de 
ce genre. Mais cet unique caractere differentiel, tres difficile a determiner, ne me 
semble pas stable. De plus, Ie diagramme realise au moyen des mensurations 
detaillees (fig. 36) montre que si, en general, la croissance en hauteur et en 
epaisseur s'effectue regulierement par rapport a la longueur, chaque individu 
presente des variations telles que les coquilles de cette espece doivent etre forte­

(20) Des valves de la meme origine sont conservees au Musee du Congo beIge (Ter­
vueren). Dans les collections de 1'I.R.Sc.N.B. et du Musee du Congo beIge se trouvent des 
exemplaires determines par PH. DAUTZENBERG comme appartenant it cette espece. Ils 
furent recueillis par L. STAPPERS dans Ie Luapula. Il s'agit de jeunes et tres jeunes 
individus de lamellibranches dont les valves portent soit des sculptures chevronnees, soit 
des rangees rayonnantes de tubercules ou de stries. A mon avis, ces jeunes lamelli­
branches n'appartiennent pas it l'espece Moncetia lavigeriana. 
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ment influencees par Ie milieu. Deja, en 1904, E. A. S'UTH, ecrit a propos du 
genre Moncetia : « There seems, little, if anything, to separate this genus from 
Spatha ». On doit donc envisager l'hypothese que les Moncetia ne sont que des 
Pseudospatha fortement deformes par les conditions locales du biotope ou ils 
vivent. Mais, seul l'examen morphologique des parties molles de l'animal appor­
tera des precisions a ce sujet. 

~I ens u rat ion s (Fig. 36). 

i\. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

",0 I L I H I E II N° I 
L I 

I 

H I E I 
I 37 19 9 II VIII 50 27 14 
II 42 22 (t) 5 IX 44 20 (!-) 6 
III 48 24 14 X 53 25 17 

. IV 50 25 13 61 ,26 (t) 7 
V 50 26 10 XI 48 23 (i) 5 
VI 47 24 12 XII 54 27 15 

49 22 12 XIII 52 25 12 
51 24 12 XIV 47 22 (l) 4 

VII 47 25 12 I 
B. - Mesures en mm des figures 1-3, pI. XXX de J. BOURGUIGNAT, 1888: Moncetia 

ance,yi : L = 53, H = 26, E = 11 mm. 

Rap p 0 r t set d i ff ere n c e s. - A la suite de E. A. SMITH (1904) et 
C. ANf:EY (1906), je considere que les six especes decrites par J. BOURGUIGNAT 
dans son genre Moncetia appartiennent a une seule et meme espece, M. anceyi 
(1885). H. PILSBRY et J. BECQUAERT (1927) ont eu raison de remplacer ce nom 
anceyi par celui de lavigeriana, afin d'eviter des confusions generiques par 
l'emploi abusif du nom specifique anceyi. 

L'animal de cette espece n'est pas connu. Pour ne pas prejuger de ses affi­
nites, je prMere conserver Ie terme Moncetia comme nom de genre s'appliquant 
a l'espece lavigel'iana plutot que de Ie considerer comme une subdivision sub­
g-enerique d' Aspatharia. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. - A l'heure actuelle, ceUe espece 
n' est mentionnee que dans Ie lac Tanganika (fig. 24). 

Elle est signalee par J. BOURGUIGNAT (1888), « ya et lil sur la cote nord­
occidentale, notamment sur Ie pourtour de la presqu'lIe Oubouari », ainsi que 
par E. DARTEvELLE et J. SCHWETZ (1948), du Nord au Centre du lac et au large de 
Rumonge (dragages L. STAPPERS). 

La mission hydrobiologique beIge a recueilli des valves et des coquilles, 
malheureusement vides, sur tout Ie pourtour elu lac. Elles proviennent de fonds 
vaseux-sableux situes a une profondeur variant entre - 5 et - 40 m, sauf dans 
la baie de Mtossi, ou enes avaient ete rejetees sur la plage. 
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FIG. 47. - Moncetia lavigeriana (BOURGUIG~AT, 1886) . 

.\1, A~, A3. ~ Vues, sous des angles divers, de la coquille embryonnaire et de l'umbo : 
Pala (= Moncetia jouberti BOURGUIGNAT), x5. 

B - Charnieres, Bl = Pala (Moncetia jouberti BOURGUIGNAT), x3; B2 = lac Tanganika 
(Moncetia bourguignati ANCEY), x 4. 

C. - contours et charnieres des deux valves d'une coquille de la stn. 43, xl 
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En se basant (1885) sur l'aspect des « valves ternes, rudes, couvertes d'ine­
galites et de rugosites inherentes it leur mode d'existence », J. BOURGUIGNAT 
(1888) ecrit que les Monceties « vivent sur les piages caillouteuses ou dans les 
anfractuosites de rochers battus par les vagues ». Mais un tel aspect exterieur ne 
prouve pas que ces mollusques vivent dans un milieu particulierement agite; 
il denote simplement que de telles valves sont anciennes et que, dans cette eau 
du Tanganika, particulierement conservatrice, elles furent recouvertes d'algues 
incrustantes. Apres leur disparition, ces dernieres ont laisse sur leurs supports Ie 
calcium, qu'elles ont precipite en rug-osites irregulieres (pI. VI, fig. 2B); en effet, 
les valves plus fraiches montrent un epiderme lisse, brun sombre (pI. VI, fig. 2A). 
Par contre, l'absence d'un appareil de consolidation aux valves laisse supposer 
une vie it l'abri de l'agitation de l'eau. 

AUC'UIl specimen n'ayant ete recueilli vivant, en place, l'habitat reel des 
Monceties reste inconnu. On peut seulement reconnaltre que des valves et des 
coquilles vides de Moncetia. lavigeriana ont ete recoltees sur tout Ie pourtour du 
lac Tanganika, soit sur la rive, soit par des profondeurs atteignant 40 m. 

De son cole, C. ANCEY 1906, p. 239, apres examen du type et d'autres speci­
mens, signale que J. BOURGUIGNAT pretend « un peu abusivement que Ie groupe 
vit dans des endroits rocheux et exposes au mouvement des vagues ». 

En comparant les relations qui existent entre les formes de la coquille et les 
biotopes chez /ridina et chez Ccelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859), 
notamment, on s'aperl,;oit que la structure epaisse des stries d'accroissement ainsi 
que In forme generale des coquilles comprimees, decurvees, it partie posterieure 
allongee, laissent supposer que les lamellibranches classes dans cette espece 
vivent dans un fond dur, dans un sable it grains tres grossiers et meme graveleux, 
frequemment. soumis it une violente agitation de l'eau. 

SOUS-FAMILLE IRIDININ.E MODELL, 1942. 

1. - Genre IRIDINA LAMARCK, 1819. 

Sous-genre CAMERONIA BOURGUIGNAT, 1879. 

Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 
(PI. v, fig. 2, pI. VIII, fig. 1, 7; fig. 40, 48, 51 clans Ie texte.) 

[ridina (Carneronia) spekii WOODWARD, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 440, pI. XLIV, 
fig. 1, 1 a (bibliographie et synonymie). 

/ridina (Cameronia) bourguignati (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 441 
(bibliographie) . 

/ridina (Cameronia) giraudi (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY 8t J. BEQUAERT, 1927, p. 441 
(bibliographie et synonymie). 

/ridina (Cameronia) landeaui (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 442 
(bibliographie) . 

[ridina (Cameronia) vynckei (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 442 
(bibliographie). 

[ridina Spekei SCHOUTEDEN, H., 1935, p. 34. 
lridina (Cameronia) spekei WOODWARD, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 49, 

50, 52, 61, 78, 87, 98, 99 (bourguignati ANCEY), pI. V, fig. 1, 2, 3. 
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Or j g j ned u mat erie I e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge (21). 

N° 3 - Sur la plage de la baie de Katibili, 1 coquille, 9 valves droites (IX). 
N° 9 -- Sur la plage sableuse d'une petite crique au Nord de la baie de Kungwe, 

1 coquille, 1 valve gauche, 1 valve droite. 
N° 14 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, - 5-20 m, fond de roches et de 

coquilles N eothauma, petit chalut, 4 coquilles (X). 
N° 15 - Dans la baie de Tembwe, it 300 m de la rive du fond, - 5-30 m, fond de roches 

et de sable, petit chalut, 1 exemplaire vivant. 
N° 22 - Sur la plage de la baie de Kabimba, 2 coquilles, 2 valves droites. 
N° 25 -- Sur la plage de la rive Sud de Tembwe, 1 coquille, 1 valve droite (XI). 
N° 27 - Sur la plage de la rive Sud de Tembwe, 2 coquilles, 1 valve gauche, 4 valves 

droites (XII); dans Ie lac, it 0,50 m de profondeur, sable, 2 exemplaires vivants. 
N° 30 - Au large de Karema, it 500-iOOO m de la rive, - 20-5 m, sable vaseux, petit 

chalut, 3 coquilles (XIII). 
N° 33 - Sur la plage d'Edith Bay, 6 coquilles, 2 valves droites. 
N° 4i - Dans la baie de M'toto, 0-25 m, sable et galets, petite drague, 1 coquille (XIV). 
N° 57 - Sur la plage d'Ujiji, 1 valve droite. 
N° 80 - Dans la baie de Burton, vel'S Ie milieu, it to km de la cote Ouest, - 40 m, 

sable vaseux, grand chalut it panneaux, 1 coquille (XV). 
N° 89 - Sur la plage de Karago, 1 valve droite. 
N° 93 -- Sur la plage de la baie de Bracone, He de Kavala, 4 coquilles, 2 valves droites, 

6 valves gauches (XVI). 
N° 99 - Sur la plage de Toa, 8 coquilles, 1 valve droite. 
N° H2 - Sur la plage du fond de la baie de Tembwe, 16 coquilles, 2 valves droites. 
N° U8 - Sur la plage Sud de la baie de Tembwe, 2 coquilles, 1 valve gauche (XVII). 
N° 120 - Edith Bay, sur la plage, 3 coquilles, 2 valves gauches, 5 valves droites (XVIII); 

dans Ie lac, 0,50 m de profondeur, sable, 1 exemplaire vivant. 
N° 124 - Sur la plage de Sumbwa (Karema), 2 valves gauches. 
N° 128 - Sur la plage d'Utinta, 1 valve gauche. 
N° 152 - Sur la pI age de la petite baie au Sud du cap Tembwe, 2 coquilles, 1 valve 

gauche. 
N° 160 - Sur la plage de la baie de Zongwe, 1 valve droite. 
N° 163 - Sur la plage de Kirando, 2 coquilles, 4 valves gauches, 8 valves droites. 
N° 167 -- Sur la plage du fond de la baie de Vua, 2 coquilles, 1 valve gauche (XIX). 
N° 170 - Sur la plage de Msamba, 1 valve gauche. 
N° 175 - Sur la plage Sud de la baie de M'toto, 1 valve droite, 1 valve gauche. 
1'1° 183 - Sur la plage de Kapampa, 16 coquilles, 7 valves gauches, 4 valvesdroites. 
N° 186 - Dans la baie de Msamba, - 5 m, sable, petite drague, 17 coquilles, 7 valves 

gauches, 5 valves droites (XX). 
N° 188 - Dans la baie de Msamba, 65 exemplaires vivants. 
N° 194 - Sur la plage de Kala, 22 coquilles, 2 valves gauches (XXI). 
N° 195 - Dans la baie de Kala, 1 valve droite, to exemplaires vivants. 
N° 197 - Sur la plage du fond de la baie de Lovu, 1 valve gauche. 
N° 199 - Sur la plage, it l'Est du pier de Mpulungu, 3 coquilles (XXII). 
N° 203 - Sur une petite pI age de rile de Kumbula, en face de Mpulungu, 1 coquille 

(XXIII). 

(21) Les nombres de coquilles et de valves mentionnes it propos de chaque localite ne 
donnent aucune idee de la quantite reeUe de ces mollusques. Elles furent recoltees en vue 
de preciseI' la presence de l'espece dans chacun de ces endroits. 
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N° 209 ~ Sur la plage de Kasenga, 1 valve gauche. 

N° 210 - Dans la baie de Kasenga, ~ 30-40 m, sable et vase, grand chalut a panneaux, 


2 coquilles, 3 valves gauches, 1 valve droite. 
N° 213 - Sur la plage de la baie de Sumbu, 1 coquille, 1 valve gauche, 3 valves droites. 
N° 218 - Sur la plage de Moliro, 2 coquilles, 1 valve droite (XXV). 
N° 219 -_. Dans la baie de Mtossi, - 6-10 m, sable, 21 exemplaires vivants. 
N° 220 - Sur la plage de la baie de Mtossi, 5 coquilles, 8 valves droites, 3 valves 

gauches (XXVI). 
N° 223 ~ Parmi les galets du torrent Sud de Mwerazi, 1 valve droite. 
N° 232 ~ Dans la baie de Lagosa, ~ 15-20 m, sable, grand chalut a panneaux, 1 exem­

plaire vivant. 
N° 240 - Sur la plage de Lubindi, 2 coquilles, 5 valves droites, 2 valves gauches (XXVII). 
N° 242 - Sur la plage d'Usumbura, 050 m, vase, 1 exemplaire vivant. 
N° 244 - Sur la plage de Baraka, 2 coquilles, 3 valves droites, 3 valves gauches; dans 

Ie lac, 0,50 m, sable, 1 exemplaire vivant. 
N° 249 - Sur la plage de Manga, baie de Burton, 1 coquille, 3 valves gauches. 
N° 250 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, ~ 6-8 m, vase, grand chalut a panneaux, 

5 coquilles (XXVIII). 
N° 281 ~ Sur la plage de Musabah, baie de Burton, 1 valve gauche. 
N° 275 - Sur la plage, a l'Est du pier d'Usumbura, 1 coquille (XXIX). 
N° 279 - A 3-5 km de la c6te, a 13 km au Sud d'Usumbura, - 15 m, vase, grand chalut 

a panneaux, 1 valve gauche. 
N° 284 -- Sur la plage Nord de Kamango, 1 coquille (XXX). 
N° 301 ~ Sur la plage Sud de la baie de Kigoma, 1 coquille, 2 valves gauches. 
N° 378 ~ Au bord de l'ile Milima, iles de Toa, 7 exemplaires vivants. 
Baraka -- 2 exemplaires vivants, don de M. DE RYCKE. 
Albertville - Sur la plage, en face des ateliers C.F.L., 2-XI-1946, 26 coquilles (XXXI); 

sur la plage, au Sud, 1-1-1947, 1 coquille (XXXII). 

B.._. Les specimens conserves a l'I.R.Sc.N.B. proviennent: 
De la collection PH. DAUTZENBERG. Outre les specimens etiquetes simplement « Lac 

Tanganika ", ils proviennent de devant Moliro, rec. L. STAPPERS, - 3 m, stn. 1705, 
8 coquilles; Moliro, Lt LEMAIRE leg., 1 coquille; Mpala, R.P. GUILLEME leg., 4 coquilles, 
2 valves gauches, 4 valves droites (I). 

De la collection P. DUPUIS, Karema, 1 coquille, plus 3 coquilles, don du capitaine 
STOR'\1S; Kigoma, M. LEYNEN, 3 valves droites, dont 1 determinee Mutela bourguignati 
(ANCEY Mss) BOURGUIGNAT (XX); Albertville, det. J. BEQUAERT, 3 coquilles (II). 

De la collection ANCEY, Kibanga (= Cameronia ooulboisi BOURGUIGNAT), 1, coquille 
(Ill) et (Cameronia moineti BOURGUIGNAT), 1 valve gauche (IV). De plus, Cameronia anceyi 
BOURGUIGNAT, 1 valve gauche, 1 valve droite; C. josseti BOURGUIGNAT, 1 coquille (V); 
C. giraudi BOURGUIGNAT, 1 coquille (VI); C. bourguignati ANCEY, 1 coquille (VII); C. mario­
niana BOURGUIGNAT, 1 coquille (VIII). 

C. - Les collections COnSel'VeeS au B,M.N.H.L. renferment Ie type decrit par 
S. P. vVOODWARD (1859) (XXXIV) et des specimens tanganikiens sans localite d'origine 
precise (XXXV). De plus elles contiennent deux coquilles (XXVI) enregistrees B.M. Reg. 
n° 1927-3-10, 33-34, et etiquetees « Pleidon spekei S. WOODWARD; Sigunga Point, Tangwe, 
Lake Tanganyika, Pres, by Major b. H. GRANT» (pl. VIII, fig. 1). 
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Men sur a t ion s (Fig. 51). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

I , 
Ixo L H ! E 1\0 T. I H E 

I iI 
I 30 13 7,5 XX 110 51 38 

73 36 30 112 50 37 
126 50 41 115 !t7 40 

II 65 :28 21 118 52 41 

113 54 42 128 58 45 
136 57 42 141 73 53 

III 112 49 34 XXI 153 69 51 

IV 128 53 (t) 24 XXII 116 45 39 

V 120 55 41 151 66 52 

VI 113 56 42 162 74 53 

VII 130 50 44 XXIII 126 56 49 

VIII 110 49 36 XXIV 109 49 41 
IX 60 29 20 117 51 44 
X 119 49 39 XXV 152 75 54 

122 55 41 XXVI 102 44 32 
125 :54 45 107 52 38 

131 55 47 119 51 38 

XI 92 41 29 142 60 49 

XII 114 48 41 XXVII 121 51 39 

134 60 44 XXVIII 140 51 44 

XIII 121 55 42 XXIX 120 52 41 
124 54 47 XXX 126 55 41 

XIV 77 35 28 XXXI 49 22 15 

XV 144 65 52 XXXII 137 67 48 

XVI 89 39 28 XXXIII 42 19 (t) 6 

110 49 40 XXXIV 120 49 41 

121 50 44 XXXV 150 64 48 
125 57 42 147 65 45 

XVII 144 68 52 135 57 (t) 20 


XVIII 141 60 49 128 55 m19 


XIX 145 59 47 73 31 25 


XX 90 38 31 40 16 10 


105 46 31, XXXVI 124 54 43 

110 '15 37 108 46 34
I I 
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B. - Mesures en mm des specimens selon C. T. SIMPSON, 1914. 

Noms L H EII I 

Cameroniana landeaui ... ... ... ... ... 92 48 35 

Cameroniana bourguignati ., ... ... ... ... 130 51,5 48 
Cameroniana spekei ... ... ... ... .., ... 120 50 45 

141 67 45 

107 44 41 
Cameroniana giralldi .. .. ' 119 ' ­... ... ... ... 55 'h) 

Cameroniana vynclrei ... ... ... ... 134 I 61 50 
II 

Rem a r q II e s. - En classant dans vingt-six especes les representants de 
cet lridina du lac Tanganika, J. BOURGUTGNAT (1888, en regard de la pI. XXXV) 
a provoque une grande confusion. En effet, en plus de l'espece spekii de 
WOODWARD, 1859, il a cree vingt-cinq especes nouvelles: adrnirabilis, Anceyi, 
Bourguignati, Bridouxi, Charbonnieri, complanata, Coulboisi, Dromauxi, Gigan­
tea, Giraudi, Guillemeti, Josseti, Jouberti, Landeaui, Lavigeriana, Locard'iana, 
Mabilliana, Marioniana, Moineti, obtusa, paradoxa, pulchella, Randabeli, Revoi­
liana, l'ynckei. Pour l'examen critique de ces especes il faut tenir compte de ce 
que J. BOURGUIGl'OAT faisait reproduire leurs caracteres clistinctifs en les exage­
rant. 

Les auteurs ont reagi contre une telle multiplication des especes. Ainsi 
C. SIMPSON (1914) et, a sa suite, H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) (22) en distin­
guent cinq (spekii, boul'guignati, giraudi, landeaui, vynckei), et L. GERMAIN 
(1908) n'en reconnait que trois (spekii, gil'audi, vynckei). Les auteurs maintien­
nent ccs diverses especes en se basant sur des differences dans la forme generalp. 
et Ie volume de la coquille, ainsi que sur la denticulation de la charniere. 

Or, les caracteres que J. BOURGUIGNAT invoque n'offrent aucune constance: 
formes obliques ou obtuses ou allongees ou ecourtees ou ventrues, abord inferieur 
sinueux ou rectiJigne, a sommets renfles ou comprimes ou proeminents, a region 
antericure developpee ou reduite. Deja, en 1904 (p. 102), E. Sl\HTH considerait 
ll'idina (Cameronia) spekii comme « a polymorphous species having been split 
up into many», et C. SIMPSON (1914, p. 1379) ecrivait ace sujet « All the speci­
mens of Cameronia I have seen seem to be more or less diseased and therefore 
quite variable in form. The group has apparently furnished BOURGUIGNAT with a 
capit;:tl opportunity to found a great number of so-called species on every possible 
trivial variation and deformity. )) . 

.Te ne puis qu'approuver ces deux auteurs (fig. 48), car les variations de 
forme sur lesquelles J. BOURGUIGNAT etablit ces especes n'ont aucune valeur spe­
cifique. A peine certaines paraissent-elles pouvoir etre admises comme varietes; 

(22) De plus, H. PILSBRY et J. BEQUAERT mentionnent, a propos de 13 especes (1927, 
p. 442) : {( The following forms described by BOURGUIGNAT probably are mere synonyms 
of some of the foregoing species ». 
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mais je ne puis me decider a en admettre meme comme variete. En effet, les 
differences de forme dependent surtout du milieu 011 vivent ces mollusques, qui 
se deplacent peu. Elles resultent non seulement du degre d'agitation de l'eau qui 
baigne les animaux, mais aussi de la consistance et de la composition du fond ou 
ils s'enfouissent. Aussi lorsqu'on recolte des exemplaires vivants dans un meme 
endroit, c'est-a-dire dans un meme milieu, ils appartiennent sensiblement tous 

FIG. 48. - Iridina (Cameron/a) spekii WOODWARD, 1853. 

Contours de valves gauches, x 1. 

a, b, e = Pala; c = stn. 3, Katibili; d = stn. 93, baie de Bracone; f = stn. 33, Edith Bay; 

g = stn. 240, Lubindi; h = Albertville; i = stn. 99, Toa; j = stn. 167, Vua; k = stn. 186. 

Msamba; 1 = Mpulungu; m = (Cameronia gigantea BOURGUlG:<AT), d'apres J. BOURGUIGNAT. 


1888, pI. XXV. 


a la rneme forme. Mais si l'on recueille des valves depareiliees et des coquilles 
rejetees sur une plage, on trouve un melange de formes qui proviennent de 
milieux differents (fig. 49). 

lridina (Cameronia) spekii semble presenter un dimorphisme sexuel comme 
on Ie rencontre chez beaucoup d'Unionides americaines. e'est ainsi que l'Iridina 
(Cameroni'a) giraudi, dont la region des sommets est plus rennee, et qui est plus 
dilate vers l'extremite posterieure et plus retreci anthieurement, semblerait 
s'eloigner suffisamment d'lridina (Cameronia) spekii pour en etre separe. Mais, 
comme il se trouve partout associe a des spekii typiques, je me crois autorise a 
supposer qu'il ne s'agit en realite que d'exemplaires femelles dont Ie spekii serait 
Ie male. 
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}Ieme au point de vue du poids, la coquille d'll'idina ofire df's differences 
appreciables qui semblent s'eteudre du simple au double: une coquille de la 
collection Pll. DA!!TZEKBERG, etiquetee C. bourguignati A~CEY, aux valves 
epaisses, massives, mesurant 130 mm de longueur, pese 171 gr, tandis qu'une 
coquille de la station 99, de meme longueur, n'en pese que 92. 

Les COIltoUI'~ de quelques valves representes par la figure 48 montrent 
l'extreme variabiliLe de la coquille chez cette espece et l'impossibilite d'etablir 
llBe proportion certaille entre la longueur, la hauteur et Ie diametre selon l'age 
de l'individu. L'accroissement des coquilles en hauteur et en diametre s'effectue, 
ell general, d'une faron reguliere et proportionnelle a leur longueur (fig. 51). 

L'examen de nombreuses valves me permet de confirmer les observations de 
P. PELSENEEH (1886) et de L. GEHl\JAIN (1908) relatives a la grande variation qui se 
manifeste dalls la forme et la repartition des denticulations sur les charnieres 
(fig. 50). Chez les exemplaires atteignant 75 mm de longueur, la charniere pre­
sente des clenticulations aussi bien en avant qu'en arriere de la partie retrecie qui 
se trouve sous l'umbo lisse, non proeminent, sans trace de coquille embryon­
naire. Chez les specimens plus grands, ceUe structure primitive peut persister; 
rnais Ie plus souvent, elle disparait. Alors, on trouve sur la partie anterieure de la 
charniere ou sur la partie posterieure, soit une structure bien marquee ou obso­
lete de dellticulations transverses plus ou moins epaisses, soit des tubercules 
arrondis ou irreguliers de dimensions di verses. Le caractere taxodonte de la char­
lliere d'/ridina n'est pas primitif. II derhe d'une striation plus ou moins verticale 
secondaire qui, apres la disparition de la charniere originale , s'est developpee, 
exceptionnellement, sur les lamelles subsistantes (H. MODELL, 1942). Cette neo­
formation prouve que les Iridines tanganikiennes proviennent de lamellibran­
ches C3 ) qui habitaient primitivement en eau calme et qui, par la suite, se sont 
adaptecs a une vie dans un milieu agite. Leur charniere fortement consolidee 
leur perrnet en effet de conserver leurs valves etroitement closes en cas d'agitation 
trop violente de l'eau ambiante. 

QueUe que soit la forme de leurs Hives, les animaux possedent les deux 
sutures palleales qui separent les trois orifices palleaux, comme P. PELSENEER 
l' a demontre (1886). 

Au cours de l'exploration hydrobiologique du lac Tanganika, j'ai pu exami­
ner et reunir des valves, des coquilles ainsique des exemplaires vivants par 
centain('s, en tout cas en nombre suffisant pour apprecier les formes decrites par 
.J. BOURGUIGNAT. 

A mon avis, il n'existe qu'une seule espece d'lridina (Cameronia) dans Ie lac 
Tanganika, it savoir l'lridina (Camel'onia) spekii WOODWARD, 1859. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. - A l'heure actuelle, cette espece 
n'est ment.ionnee que dans Ie lac Tanganika (fig. 40). 

Elle est signaIee avec precision d'Ujiji et « non loin de Mpala, dans les 

(23) Spathopsince, seion H. MODELL, 1942; Mutelince selan H. MODELL, 1949. 
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FIG. 49. - Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 


Contours de valves gauches, x1, montrant la variabilite des formes chez des lndividus 

proven ant d'une meme station. 


A = Pala; B = stn. 186, baie de Msamba. 


endroits vaseux d'un petit ruisseau affluent du lac » (vivante ou morte P), par 
J. BOURGUIGNAT (1885, pp. 107, 109); de Karema, par P. PELSENEER (1886); dans 
Ie golfe de Burton et aux environs de la mission de Kibanga, par .T. BOURGUIGNAT 
(1888); a la limite Nord du lac, a rEst de la Ruzizi, par E. VON MARTENS (1897); 
de Kibanga, par L. GERMAIN (1908); de Sumbwa, Karema, Mpala et Tembwe, par 
H. PILSBRY et J. BEQUAEH.T (1927); d'Usumbura, par H. SCHOUTEDEN (1935); de 
Kibanga et de devant Moliro, par E. DAH.TEVELLE et J. SCH\VETZ (1948). 
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Les exemplaires de ceUe espece conserves au Musee du Congo beIge (Tervue­
ren) proviennent de Tembwe, Lubunduye, Albertville, Kibanga, Usumbura (rive 
du lac et 20 km it l'interieur des terres), Rumonge et de la mission L. STAPPERS : 

de Toa (stn. 952, 954), de Vua (stn. 1030), d'Uvira (stn. 1214, 1239, 1244), des 
parages de l'embouchure de la Petite Ruzizi (stn. 1260, 1273), de Tumpa, dans la 
baie de Moba (stn. 1367, 1589), de Zongwe (stn. 1609), de Moliro (stn. 1656, 
1705). 

FIG. 50. - Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 

Charnieres montrant la variation de la denticulation xl. 

A = (Cameronia moineti BOURGUIGNAT = marioniana) , Kibanga; B = (Cameronia coul 

boisi BOURGUIGNAT), Kibanga; C = stn. 30, Karema; D = stn. 186, Msamba; E = stn. 152. 


Sud du cap Tembwe; F = stn. 120, Edith Bay; G = lac Tanganika. 

La Mission hydrobiologique beIge a constate la presence de ce mollusque 
sur tout Ie pourtour du lac (pI. VIII, fig. 7). Tres abondant, aussi bien sur les 
rives de la cote occidentale que sur celles de la cote orientale, il se trouve soit it 
l'etat vivant dans Ie lac meme, soit it l'etat de subfossile C4 ) dans les plaines jadis 

(24) A 20 km a I'interieur des terres a Usumbura, selon E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ 

(1948, p. 98). 
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recouverte::; par les eaux plus elevees du lac et aujourd'hui emergees. Actuelle­
ment, cette iridine vit dans Ie sable vaseux de la bande littorale des baies et des 
rivages a pente douce baignee par les eaux du lac . .Ie ne l'ai pas observee dans les 
eaux tributaires du lac; toutefois eUe penNre quelque peu dans la Lukuga, riviere 
qui, a son origine, ne contient que de l'eau du lac. 
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l1apports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 

FIG. 51. - lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 
r. LjH=O,901 r. LjE=O,898 

FIG. 52. - Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894). 
r. LjH=O,950 r. LjE=O,975 

On la trouve, vivante, depuis la limite terrestre des eaux jusqu'a environ 
10 m de profondeur; dans les endroits bien a l'abri des vents dominants, comme 
Ie fond de la baie de Tembwe ou de Kala, on peut en compteI' par centaines, au 
milieu des traces de pas laissees par les hippopotames. Elles enfoncent oblique­
ment plus de leur moitie anterieure, lisse et brun-marron, dans les fonds meubles 
sableux ou vaseux. Leurs parties posterieures emergent, reCOllvertes d'une croute 
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plus ou moins epaisse, gris verdatre, d'algues incrustantes et de sediments 
(pI. V, fig. 2) e5 ). Des coquilles (h~pourvues d'animaux et des valves se ramassent 
jusqu'a 60-75 m de profondeur. 

Les indigenes consomment ce lamellibranche. Par ailleurs, ils Ie decoupent 
plus ou moins grossierement et les morceaux servent comme app,lts pour leurs 
nasses a poissons. 

4. - Soes-FAMILLE PSEUDOSPATHIN1E s. fam. nov. 

1. -- Genre PSF~UDOSPATHA SIMPSON, 1900. 

Pseudospatha tanganyicensis (SMITH, 1880). 
Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 444, 

pI. XLI, fig. 1-3 (bibliographie et synonymie). - E. DARTEvELLE et J. ScmvETz, 1948, 
pp. 45, 50, 61, 79, 87; pI. VI, fig. 1-3. 

S y non y me s : Burtonia tanganyicensis BOURGUIGNAT, 1883; B. jouberti BOURGUIGNAT, 
1886; B. magnifica BOURGUIGNAT, 1886; B. moineti BOURGUIGNAT, 1886; B. foai 
MABILLE, 1901 (non Burtonia lavigeriana BOURGUIGNAT, 1886 = f. livingstoniana 
BOURGUIGNAT, 1883). 

Forme typica. 
(PI. VII, fig. A; fig. 53 A, .54 C, D, 5:> A, 56 A, 57 E, 60 dans Ie texte.) 

Or i gin e dum ate r i e I e x ami n e. 

A. - ReGoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 2 - Dans Ia baie de Katibili, it 500 m de la cote, petit chalut, - 5 m, vase noire, 
1 coquille (VI). 

N° 3 - Dans la baie de Katibili, sur la plage sableuse du lac avoisinant la lagune, 
1 valve gauche usee, debris. 

N° 9 - Sur la plage sableuse d'une petite crique au Nord de la baie de Kungwe, 
1 coquille (VII). 

N° 10 -- Au large de la baie de Kungwe, it 500 m de la cote, chalut it fers declinants, 
- 9-30 m, rochers et coquilles, 1 debris de valve gauche. 

N° 15--- Dans la baie de Tembwe, it 300 m de la rive du fond, petit chalut, - 5-30 m, 
sable, roches, 1 coquille avec des debris (VIII). 

N° . 27 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe, 1 coquille (IX). 
N° 30 -- Au large de Karema, it 1 km de la rive, petite drague, - 20-5 m, sable vaseux, 

1 coquille. 
N° 55 - Dans la baie d'Ulombolo, sondeur, - 5 m, sable, debris. 
N° 62 -- Par Ie travers de la baie d'Ujiji, a 5-2 km de la rive, chalut it fers declinants, 

75-65 m, sable-vase, 1 coquille. 
N° 74 - Sur Ia grEwe, au Nord du port de Kalundu, debris de coquilles. 

(25) Dans les regions agitees du lac, l'eau se charge, au cours des mauvais temps, 
de nombreuses matieres en suspension. Le calme revenu, ces dernieres retombent lente­
ment vers Ie fond, couvrant d'un mince voile uniforme toute sa surface, y, compris les 
parties libres des lamellibranches. La transparence de l'eau active la proliferation 
rl'algues microscopiques et filamenteuses variees qui se fixent dans cette boue fine. Ainsi 
se forment ces croutes rugueuses chez Iridina. 

s 
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N° 80 - Dans la baie de Burton, it 10 km de la rive, au milieu de la cote Ouest; grand 
chalut it panneaux, - 40 m, sable vaseux, debris de coquilles. 

N° 81 - Sur la pI age sableuse de Rumonge, au Sud du poste, 2 valves gauches. 
N° 91 - SUi' la plage sableuse, au Sud d'Albertville, 1 coquille. 
N° 93 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Bracone, He Kavala, 1 valve droite, 

1 valve gauche. 
N° 99 - Sur la plage vaseuse de la baie de Toa, 1 valve gauche (LV). 
N° 112 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe, 1 valve gauche. 
N° 117 - Au large de la baie de Rutuku, chalut it fers declinants, vase, 6 coquilles et 

des valves depareillees (X). 
N° 122 - Au large de Karema, it 1 km environ de la cote, drague it herse, ± 30 m, sable, 

debris. 
N° 123 -- Au large de Karema, it 600 m environ de la cote, grand chalut it panneaux, 

.- 30 m, sable, 1 coquille (XI). 
N° 126 - Au large de Karema, drague it herse, sable, 3 coquilles (XII). 
N° 127 - Dans la baie d' utinta, - 20-30 m, sable, 2 coquilles. 
N° 162 - Entre l'ancienne mission de Kirando et l'ile Kibangi, petite drague, - 12 m, 

sable, 1 exemplaire vivant. 
N° 163 - Sur la plage sableuse de Kirando, 1 coquille, 1 valve gauche (XIII). 
N° 186 - Dans la baie de Msamba, pres de la plage, petite drague, - 5 m, sable, 

debris de valves. 
N° 194 - Dans la baie de Kala, it l'ancre, petite drague, - 10 m, sable vaseux, debris. 
N° 195 - Sur la plage sableuse au Sud de la mission de Kala, 1 valve gauche. 
N° 203 - Sur la plage sable use d'une petite crique de l'ile Kumbula, en face de Mpu­

lungu, 3 coquilles, 1 valve droite. 
N° 209 - Sur la plage sableuse de Kasenga, 1 debris de valve droite. 
N° 212 - Dans la baie de Sumbu, petite drague, - 7 m, sable vaseux, 2 coquilles et 

debris de valves. 
N° 251 - Sur la plage sableuse de Musabah, 1 valve gauche. 
N° 263 - Dans la baie de Kalume, petite drague, - 10 m, vase sableuse, t coquille. 
N° 322 - Au large de Karema, grand chalut it panneaux, ± 30 m, sable, 1 coquille, 

1 valve droite. 
Albertville - Sur la plage, au Sud du pier, 29-X-1946, 2 valves gauches, 2 valves droites, 

6-VII-1947, 1 coquille; au Nord du pier, en face des ateliers C.F.L., 12-XI-1946, 
1 coquille (XV); 12-XI-1946, 11 coquilles. 

B. - Les specimens du lac Tanganika conserves it l'I.R.Sc.N.B. proviennent: de la 
collection PH. DAUTZENBERG, sans localite dMinie; colI. HOLLANDS, 5 coquilles, 2 valves (I)~; 
Mpala, colI. MARTEL leg. R.P. GUILLEME, 20 coquilles (II); devant Moliro, - 20 m, recol. 
L. STAPPERS (stn. 1695), 1 valve droite; colI. P. DUPUIS, Albertville, 2 coquilles (III); 
embouchure de la Lukuga, STORMS leg., 2 coquilles (IV); Mpala, STORMS leg., 1 coquille, 
1 valve gauche. 1 valve droite (V). 

C. - Les collectionsdu B.M.N.H.L. contiennent quelques specimens signales du lac 
Tanganika, sanR precision de localite d'origine et etiquetes Pseudospatha (L) et Burtonia 
tanganyicensis SMITH (LI). 

Remarques. - H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, p. 444) n'arrivent pas 
it fixer Ie nombre des especes valides de ce genre; ils mentionnent que, probable­
ment, SOlIS Ie nom de Pseudospatha tanganyicensis, on en a rassemble Ie plus 
grand nombre. Parmi les especes de BOURGUIGNAT iis en selectionnent trois : 
P. boul'guignati, P. subtl'iangularis et P. tanganyicensis, avec sa mutation 
livingstoniana. De plus, ils distinguent deux especes nouvelles : P. ortmanni et 
P. stappel'si. 
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En realite, ces especes ne different exterieurement que par des details d'une 
coloration plus ou moins verdatre et foncee ou plus ou moins jaunatre et claire, 
(]'une forme plus ou moins arrondie ou aigue du bord anterieur, et par la conca­
vite plus ou moins accentuee du bord inferieur ainsi que par la presence ou 
l'ahsenct~ de petits tuhercules sur Ie sommet des valves. 

FIG. ;:,:~. - Pseudospatha langangicensis (E. A. SI\IITH. 188()i 


Contours (1es valves droites, xL 


AI. A2. ~ Formes typica. 
AJ = stn. 212, Sumbu; A2: a = stn. 162, Kiranc1o; b = stn. aa, Toa; c = stn. 30, 
Karema; d = stn. 263, Kalume. 

B. - Forme Uvingstoniana BOURGUIGNAT, 1883, Pala. 

Si l'on examine de nombreuses valves bien conservees, on remarque, mais 
pas toujours, que les sommets peu eleves montrent une coquille embryonnaire 
arrondie, subcirculaire, entouree de stries concentriques delicates, s'epaississant 
vers l'exterieur et pourvues de tubercules plus ou moins importants, de formes 
diverses et distribuees irregulierement. Chez les jeunes valves, les tubercules 
petits et arrondis sont peu nombreux (fig. 54). 

Chez Pseudospatha tanganyicensis, la partie anterieure plus arrondie est it 
peine anguleuse au sommet (pI. VlI, fig. A; fig. 53A). Aussi, j'approuve 
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1. GERMAIN (1908) lorsqu'il met en synonymie sous ce nom : Pseudospatha joai, 
P. jouberti, P. nwgnijica et P. moineti. Cependant, cet auteur commet une 
erreur en y faisant figurer Pseudospatha lavigeriana. Cette forme doit plutot 
etre consicleree comme Pseudospatha livingstoniana, au meme titre que 
P. bridouxi, P. contorta et P. dongata; en effet, chez Ie sp. livingstoniana, la 
region anterieure, tres obliquement ascendante et nettement anguleuse au 
sommet (pI. VII, fig. B; fig. 53 B), donne une courbe prononcee au bord infe­
rieur et la partie posterieure se montre plus elevee, surtout chez les jeunes speci­
mens (nOS 250, 251, 241). 

A 5' c D 

FIG. 54. - Psel1dospatha tanganyicensis !E. A. SMITH, 1880). 


Regions umbonales. 


A-B. - Forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883, x 5. 

A = (= Burtonia bridouxi) , Kibanga; B = Tanganika; C = stn. 99, Toa, x5; 


D = stn. 241, Lubindi, x15. 


H. PILSBRY et .1. BEQUAERT (1927) ont cree deux especes : Pseudospatha 
ortrrwnni et Pseudospatha stappersi, caracterisees par l'absence d'une sculpture 
autour de leur coquille embryonnaire circulaire. Or, chez les Pseudospatha, ceUe 
absence de sculpture se manifeste generalement chez les valves de petite et de 
moyenne grandeur; eUe ne peut constituer un critere specifique suffisant pour 
maintfmir ces deux nouvelles formes comme especes. 

En ce qui concerne Pseudospatha ortmanni, les differences de contour 
(fig. 59 A), de coloration et de structure dans la charniere ne justifient pas son 
maintien, meme comme variete. Si l'on ecarte les faibles modifications de COll­

tour dues a la plus grande taille, la simple comparaison de la figure de Pseudo­
spatha oT'tmanni que donnent H. PILSBRY et .1. BEQUAERT (pI. XLV, fig. 5) avec 
ceUe de Pseudospatha livingstoniana (pI. XLV, fig. 4) autorise Ie rapprochement 
entre ces deux especes. A mon avis, eUes sont synonymes. 

Quant a Psendospatha stappersi, son bord anterieur tronque non oblique et 
sa hauteur egale au tiers de sa longueur permettent de Ia considerer comme forme 
speciale (fig. 59 C). 
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A mon avis, to utes Ies especes, entre lesquelles on trouve de nombreux inter­
mediaires, ne representent que des formes ecologiques d'une espece polymor­
phe : Pseudospatha tanganyicensis (S:\IITH, 1880). La diversite de la forme 
generale chez ces lamellibranches va de pair avec la variabilite dans la consis­
tance des fonds qu'ils habitent. 

La determination de certains specimens moyens de Pseudospatha tanga­
nyicensis est rendue parfois difficile a cause de leurs valves aplaties, siliqui­
formes, a stries epaisses, rappelant celles de Moncetia. Certaines valves 

B 

FIG. 55. - Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 


Valves et charnieres, x 8/10. 


A. - Forme typica; stn. 163, Kirando, sur la plage. 

B. - Forme livingstoniana BOt'RGllIGNAT, 1883; stn. 3, Katibili, sur la plage. 

depareillees et encrassees, chalutees dans la vase au large de Rutuku (stn. 117, 
pI. YIn, fig. 2; fig. 57B dans Ie texte) ou dans Ie sable de la baie d'Utinta 
(stn. 127), presentent cette particularite. Seul l'examen de leur charniere, lisse, 
plane, reduite presque a rien dans la region cardinale chez les deux valves, per­
met de les distinguer comme Pseudospatha. Leur aspect general laisse supposer 
une similitude des milieux ou vivent ces animaux et les Monceties. Certes, il 
semble premature, dans l'etat actuel de nos connaissances, de supposer une 
synonymie entre Pseudospatha tanganyicensis et Moncetia lavigeriana en con­
siderant ceUe derniere comme une forme ecologique de la premiere. Une com­
paraison de la forme et de la structure des coquilles seules ne suffit pas. 
Cependant, lorsque l'animal de Moncelia sera connu, l'hypothese precedente 
devra etre prise en consideration. 
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FIG. 56. - Rapport entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles chez des 
specimens de tailles diverses chez Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 
A. - Formes typica; subtriangu!aris BOURGu[GNAT, 1886; borurguignati BOURGUIGNAT, 1886. 

r. L/H=O,954 r. L/E=O,908 

B. - Formes livingstoniana BOURGu[GNAT, 1883; stappersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927: 

vequaerti f. nov. 


r. L/H=O,966 r. L/E=O,!J21 


Dis t ri b uti 0 n g eo g ra phi que. - A l'heure actuelle, cette espece n'a 
ete mentionnee que dans Ie lac Tanganika, OU elle se rencontre sur toute la peri­
pherie (fig. 60). 

La litterature signale la recolte d'exemplaires typiques de cette espece it Ujiji 
(E. A. SlVHTlI, 1880), it Kombe, sur la cote orientale du lac, it l'extremite Sud du 
lac, it Mpala, it Onondo au debut de la Lukuga, it Tembwe (H. PILSBRY et 
.T. BEQUAERT, 1927). E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948) signalent cette espece 
dans tont Ie lac par une profondeur de 0 it - 60 m. Les coquilles conservees au 
Musee du Congo beIge (Tervueren) proviennent de : localite precise inconnue 
(XLVI), de Rumonge (XLVII), delta de la Ruzizi, Uvira, lIe de Kavala, Albert­
ville, Tembwe (XLVIII), Pala (XLIX), Moba, lZongwe, entre Vua et Moliro, 
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Moliro. J. BOURGUIGNAT (1888) stipule que « toutes les Burtonies (observees par 
lui) ont ete recueillies mortes sur les plages voisines de la mission de Kibanga et 
du fond du golfe Burton. On en a neanmoins cons tate la presence de quelques­
unes sur la cOte orientale, entre Oudjiji et Karema. Les especes de ce genre 
doivent vivre dans des fonds vaseux aux eaux tranquilles et peu profondes ». 

Etant donnee la fragilite de leur coquille, ces lamellibranches se tiennent a 
quelque distance de la rive par des profondeurs encore peu considerahles, mais 
suffisantes pour attenuer l'action brisante des vagues, par exemple par 
- 10-20 m de fond dans les endroits non abrWis, et par - 1-2 m dans les 
regions bien abritees, telles que Ie fond de la baie de Burton. On drague des 
coquilles vides et des valves dans les· fonds de - 65-75 m, OU elles ont eM rou­
lees. La legerete ainsi que la forme ailee, aplatie et allongee de leurs valves leurs 
permettent de se maintenir dans des fonds legers. De plus, des orifices supple­
mentaires supraanaux doivent faciliter l'expulsion rapide de l'eau contenue dans 
les cavites bratichiale et anale, lors de contractions violentes de l'animal. Aussi 
leur presence chez les Psendospatha indique-t-elle que ces animaux vivent dans 
des fonds fortement vaseux qui polluent aisement l'eau amhiante. 

Men sur a t ion s (Fig. 56). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees: formes typiques et livingstoniana. 
tanganyicensis 

I N° I 
L 

I 
H 

I 
E 

II 
No 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

I 41 20 8 VI 48 25 8 
37 18 8 VII 22 9,5 3 
36 17 7 VIII 39 18 6 
35 18 7 IX 38 17 6 

II 31 13 4,5 X 108 45 15 
32 17,5 6 XI 20 10 3,5 
34 16 6 XII 39 17 6,5 
38 18 7 XIII 103 48 16 
38 16 6 XIV 58 25 12 
42 20 9 51 26 12 
50 23 9 XV 46 20 9 
51 25 10 XLVI 100 48 13 
55 27 12 XLVII 105 47 17 
57 <)­

~D 13 XLVIII 110 46 16 
60 27,5 11 XLIX 100 43 16 
62 28 11 L 106 48 19 

102 45 m 9 95 43 16 
108 46 15 LI 93 39 14 
109 45 20 88 40 14 

III 38 18 8 87 37 17 
54 24 9 52 23 10,5 

IV 43 20 8 43 18 6 
42 17 6 LV 71 31 12 

V 48 20 7 
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livingstoniana 

No I L 
I 

H I E II iii 0 I 

i 
L I H 

I 
E 

I 

XVI 61 I 22 8 
I 

XXIX 50 20 I 7 
60 23 8 XXX C,2 27 I 8 
40 
:33 I 

17 
15 

8 
4 

XXXI 

XXXII 

35 
75 

15 
35 

(t) 4,5 
12 

XVII 52 23 8 I 85 39 13 
44 18 7 XXXIII 61 28 9 
37 15 5 81 37 13 

XVIII 113 47 m 7 57 28 7 

XIX 105 42 (!) 7 XXXIV 87 39 13 
92 40 (t) 5 I 80 38 I (il 5 

XX 69 35 8 77 35 12 
XXI 120 48 20 61 26 I 8 
XXII 23 10 3 XXXV 102 41 17 

24 .11 3 XXXVI 26 12 3,5 
31 12 4 XXXVII 90 40 13 

32 14 5 XXXVIII 103 48 (i) 8 
37 15 5 XXXIX 47 19 5 
44 17 6 XL 102 42 13 

50 22 7 XLI 37 16 4 
50 24 6 33 14 3,5 

51 
82 

24 
37 

8 
10 

I 
XLII 

30 
34 

12 
13 

2,5 
3 

92 42 16 37 15 , 3,5 

92 43 16 I 43 17 4,5 

99 45 13 , I 44 18 I 4,5 

105 49 17 48 18 6,5 

110 47 18 51 21 7,5 

112 46 17 XLIII 50 21 5 

113 41 19 XLIV 36 15 5 
XXIII 42 17 5 XLV 34 13 (t) 1.5 

47 20 5 I 17 7,5 1,5 
XXIV 76 33 11 

I 
LII 89 36 I 16 

XXV !J7 40 12 87 38 11 

XXVI 60 23 6,5 59 23 I 
I 

8 

58 25 8,2 ;)4 21 8 

XXVII 93 38 14 50 21 I 7 
XXVIII 98 40 14 LIV 68 34,5 I n 

I 87 I 39 12 LUI I 78 33 I 14 I 
B. - Mesures LjH/E en mm citees par H. PILSBRY et J. BEQUAERT' (1927). 

Ps. tanganyicensis: 80(34/10,5, 90(43/15; Ps. livingstoniana: 62/25/7; Ps. ortmanni: 
43/17,5/5,3; 41/17,2/5,3; 49/20/9. 

Lc diagramme des rapports LjH et LjE montre que chez les deux formes, 
l'accroisscment en hauteur et en epaisseur se fait regulierement. A partir de 
70 mm de longueur, les valves s'elevent et s'epaississent avec la meme cadence; 
mais au-des8ous de ceUe longueur, Ie Pseudospatha tanganyicensis est propor­
tionnellement plus eleve et plus large. 

r 
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Forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883. 

(PI. VII, fig. B; fig. 53 B, 54 A, B, 55 E, 56 B, 59 A, 60, 61 dans Ie texte.) 


Pseudospatha 'tanganyicensis livingstoniana (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 
1927, p. 445, pI. XLV, fig. 4 (bibliographie et synonymie). - E. DARTEVELLE en 
J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 50, 61, 79. 

Pseudospatha ortmanni H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 446, pI. XLV, fig. 5, 7. ­
E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1938, pp. 45, 50, 61, 79. 

S y non y m e s : Burtonia bridouxi BOURGUIGNAT, 1886 = B. contortaBOURGUIGNAT, 
1886 = B. elongata BOURGUIGNAT, 1886 = B. lavigeriana BOURGUIGNAT, 18861. 

Origine du materiel examine. 

A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 3 - Dans la baie de Katibili, sur la plage sableuse du lac avoisinant la lagune, 
2 coquilles (XXVII). 

N° 14 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, petite drague, - 5-20 m, rochers 
et sable, 5 coquilles (XXVIII). 

N° 27 - Sur la pI age sableuse du fond de la baie de Tembwe, 3 coquilles, 1 valve 
gauche (XXIX). 

N° 50 --- Au large de la cote, entre Ie cap Bwana n'denge et la riviere Lugumba, chalut 
it fers declinants, - 20-80 m, vase, roches, 2 coquilles et debris. 

N° 60 -- Sur la plage sableuse Nord de la baie de Kigoma, 1 exemplaire vivant, 
5 coquilles. 

N° 62 - Par Ie travers de la baie d'Ujiji, it 5-2 km de la rive, chalut it fers declinants, 
.- 75-65 m, sable et vase, 1 valve gauche. 

N° 75 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, petite drague, - 5 m, debris de coquille. 
N° 83 - Dans la baie de Rumonge, grand chalut it panneaux, - 5-40 m, sable, 

1 coquille (XXX). 
N° 99 -- SUt' la plage vaseuse de la baie de Toa, 6 coquilles, 1 valve gauche (XXXI). 
N° 112 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe, 18 coquilles (XXXII). 
N° 117 - Au large de la baie de Rutuku, chalut it fers declinants, vase, 1 coquille. 
N° 118 -- Sur 1a plage de galets et de sable, pres de la pointe Sud de la baie de Tembwe, 

6 coquilles, 1 valve droite, 1 valve gauche (LIII). 
N° 128 -- Sur la plage d'Utinta, au Nord de la riviere Kafumbwe, 2 coquilles, 2 valves 

gauehes (XXXIII). 
N° 144 - Sur la plage sableuse, au Sud de la Malagarasi, 4 coquilles, 1 valve gauche 

et debris (XXXIV). 
N° 154 - Au large de la mission de Pala, grand ehalut it panneaux, - 10-100 m, sable 

vaseux, 1 exemplaire vivant (XXXV). 
N° 163 -- Sur la plage sableuse de Kirando, 1 eoquille (XXXVI). 
N° 170 - Sur la plage sableuse de la baie de Msamba, 1 valve gauche usee. 
N° 195 -- Sur la plage sableuse au Sud de la mission de Kala, 1 eoquille, 1 valve gauehe 

(XXXVII). 
N° 204 ._- Sur la plage sableuse de la baie de Mbete, 10 valves et debris (XXXVIII). 
N° 210 -- Dans la baie de Kasenga, grand chalut it panneaux, - 30-40 m, sable vaseux, 

2 valves gauches. 
N° 215 - Dans la baie de Sumbu, it proximite de l'ile, petite drague, - 20 m, sable, 

1 exemplaire vivant (XXXIX). 
N° 220 -- Sur la plage sableuse de la crique Sud de la baie de Mtossi, 1 eoquille et 

debris (XL). 
N° 	241 -- Dans la baie de Lubindi, petite drague, - 8 m, sable, 1 valve gauche et jeunes 

eoquilles et valves (XLV). 
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N° 250 - Dans Ie fond de la baie de Burton, petite drague, - 15-7 m, sable vaseux, 
4 exemplaires dont 2 vivants (XLI). 

N° 251 - Dans Ie fond de la baie de Burton, en face de Musabah, senne - 1-2 m sable 
vaseux, 6 exemplaires vivants (XLII). ., 

N° 289 - Dans Ie fond de la baie de Burton, au large de Musabah, grand chalut a pan­
neaux, - 8-17 m, sable recouvert d'algues, 1 coquille (XLIII). 

Albertville --:- Plage sableuse, en face de l'atelier C.F.L., 2-XI-1946, 1 coquille; au Sud du 
pwr, 6-7-II-1947, 1 coquille (XLIV). 

FIG. 57. - Pseudospa~ha tanganyicensis {E. A. SMITH, 1880). 

A. - Forme sub triangularis BOURGUlGNAT, 1886; valves droites, xl. 
a = stn. 204, Mbete; b = Tanganilm, collection MARTEL. 

B. - Valves gauches et droites rappel ant des valves de Moncella, xl; stn. 117. Rutuku. 

B. - Les specimens conserves a1'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection PH. DAUT­
ZENBERG : sans localite precise, 6 coquilles; HECQ leg. (XVI), 3 coquilles; colI. MARTEL 
(XVII), 2 coquilles; British Museum ded., 1 coquille; colI. CROSSE ex DAMON, de Kibanga; 
colI. GERET ex colI. ANCEY, 1 valve droite (XVIII); colI. ANCEY (= Pseudospatha laviqe­
riana), 2 valves droites (XIX); colI. ANCEY ex colI. BOURGUIGNAT, 1 coquille (XX); ex colI. 
BOURGUIGNAT (= Burtonia bridouxi BOURGUIGNAT), 1 coquille (LIV); M'pala, R.P. GUIL­
LEME leg. (val'. contorta val'. maqnifica) , 7 coquilles (XXI); colI. MARTEL, 21 coquilles 
(XXII); Moliro, Lt. LEMAIRE leg., 2 coquilles (XXIII), Zanguebar (?); colI. LEMOINE 
ex OBERTHUR, abbe LEROY leg., 1 coquille (XXIV); de la collection P. DUPUIS, sans localite, 
j coquille (XXV); STORMS leg., 2 coquilles (= Pseudospatha laviqeriana) , 2 coquilles 
(XXVI); Albertville, 1 valve droite. 

C. - Les collections du B.M.N.H.L. contiennent quelques specimens signales du 
lac Tanganika, sans precision de localit8 d'origine (LII). 

Rem a r q n e s. - Dans la litterature cette forme a ele signalee it Ujiji 
(E. A. S.MITH, 1880), a l'Est de l'embouchure de la Ruzizi (E. VON MARTENS, 1897), 
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aToa, Tembwe et Moliro (= Pseudospatha ortmanni H. PILSBRY et .J. BEQUAERT, 
1927). E. DAHTEVELLE et J. SCHWETZ (1948) Ia mentionnent dans Ie Nord et dans 
Ie Sud du lac, par une profondeur de - 10-30 m. 

Les coquilles conservees au Musee du Congo beIge (Tervueren) proviennent 
de devant Ie delta de la Ruzizi et de devant Zongwe. 

CeUe variete se trouve parmi les formes typiques sur toute Ia peripherie du 
lac (fig'. 60). Des exemplaires morts ont ete dragues jusqu'a 80 m de profondeur. 

FIG. 58. - Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH. 1880) 

Contour des valves et charnieres, xl. 

A. - Forme sub triangularis BOURGUIGNAT, 1886; stn. 204, Mbete. 
B. - Forme bourguignati « JOUBERT» BOURGUIGNAT, 1886; Kibangu. 

Forme subtriangularis .J. BOURGUIGNAT, 1886. 
(PI. VII, fig. D; fig. 56 A, 58 A, 60 dans Ie texte.) 

Pseudospatha subtriangularis (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 447 
(bibliographie et synonymie) (= Burtonia grandidieriana BOURGUIGNAT, 1886). 

Les valves de ceUe forme se caracterisent par un contour trapezoIdal et par 
une aile postero-dorsale elevee (pI. VII, fig. D; fig. 58 A). On peut croire une 
telle forme derivee d'une livingstoniana raccourcie. 

Les specimens examines proviennent (fig. 60) : 

A. - RecoIte de la Mission hydrobiologique beIge. 
N° 	 204 - Sur la plage de Mbete, 1 coquille, L : 72, H : 41, E : 10 mm; C. '1'. SIMPSON 

(1914) signale L : 102, H : 49, E : 18 mm. 

B. - De l'I.R.Sc.N.B., colI. PH. DAUTZENBERG ex MARTEL, sans localite dMinie, 
1 valve droite, L : 62, H : 32, E : 4 mm (Y2). 
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Forme bourguignati « .TOUBERT » BOURGUGl\AT, 1886. 
(PI. VII, fig. C; fig. 56 A, 58B, 60 dans Ie texte.) 

Pseudospatha bourguignati (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 447 (biblio­
graphie). 

Chez cette coquille subovalaire, relativement epaisse par rapport a la lon­
gueur, Ie bord dorsal atteint son point Ie plus eleve au milieil de sa longueur; il 
s'abaisse regulierement vel'S l'avant et vel'S l'arriere (pI. VII, fig. C; fig. 58B). On 
peut considerer cette forme comme une Pseudospatha tanganyicensis typique 
raccourcie dans Ie sens de la longueur. 

Le specimen conserve a l'I.R.Sc.N.B. provient de la collection PH. DAUTZEN­
BEItG, colI. ANCEY ex BOCHGUGNAT, Kibanga (fig. 60). II mesure : L : 80, H : 40, 
E : 18 mm. C. T. SIMPSON (1914) signale L : 81, H : 42, E : 20 mm. 

Forme stappersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927. 

(PI. VI, fig. 3; pI. VIII, fig. 5 B; fig. 56 B, 59 C, 60 dans Ie texte.) 


Pseudospatha stappersi H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 446, pI. XLV, fig. 6. ­
F. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 50, 61, 78, 87. 

Carae1erisee par une hauteur equivalente au tiers de la longueur, par un bord 
anterieur tronque et par une region posterieure allongee, cette forme me parait 
devoir etre maintenue (pI. VI, fig. 3; fig. 59C). 

Elle a ete signalee (fig. 60) dans les baies de Kilewa (region de Moba) et de 
Kituta par les auteurs. 

Les specimens conserves a I'I.R.Sc.N .B., dans la collection PH. DAUTZENBERG, 
proviennent de la baie de Kilewa (Mob a) , devant Tumpa, rec. L. STAPPERS, 
stn. 1367, -12 m, 1 coquille (L : 30, H : 11, E : 4 mm), et stn. 1589, - 5-10 m, 
1 coquille (L :43, H : 15, E : 6 mm). 

H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) mentionnent L : 32,3, H : 11, E : 3,7 mm. 
Les collections du B.M.N .H.L. contiennent un specimen de cette variete recueilli 
vivant dans Ie lac Tanganika sans autre precision d'origine; il mesure L : 38, 
H : 13, E : 3 mm (pI. VIII, fig. 5B). 

Forme bequa(\rti f. nov. 

(PI. VIII, fig. 5 A; fig. 56 B, 59 B, 60 dans Ie texte.) 


La coquille determinee Pseudospatha livingstoniana, que je considere 
comme une forme speciale, provient de la collection PH. DAUTZENBERG. Elle a ete 
recueillie (fig. 60) par L. STAPPEHS, stn. 1264, devant Ie delta de la Ruzizi, par 
- 10-15 m de profondeur, L : 41, H : 14, E : 4 mm. 

Cette coquille mince rappelle la forme generale de Pseudospatha tanga­
nyicensis stappersi (pI. VIII, fig. 5 A) et l'on peut la deriver de cette derniere a 
cause de son bord anterieur tronque et de sa fine striation concentrique entou­
rant la coquille embryonnaire semi-circulaire. Mais sa courbure ventrale est plus 
reguliere et son bord posterieur tronque, legerement sinueux, est oblique de 

/"\\ 
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haut en bas et d'avant en arriere; les parties anterieure et posterieure du bord 
dorsal ill'que se relevent en sorte que les angles dorso-anterieuret dorso-posterieur 
se situent au-dessus du niveau des sommets (fig. 59 B). 

CeUe coquille a des reflets irises. Les bords anterieurs dorsal et ventral sont 
bordes par une bande brun clair qui palit vel'S les regions centrales, tandis que 
les sommets blanchatres sont cercles de rose pale. Des lignes paraUeles, verdatres, 
partent du sOlIlmet pour aboutir illl bord posterieur. 

Caracteres anatomiques. - Grace aux recoltes de la mission hydro­
biologique, j'ai eu l'opportunite d'examiner les animaux de la forme livingsto­
niana (fig. 59). 

Les lobes du manteau sont minces. La bande palleale les borde anterieure­
ment et inferieurement; eUe s'elargit et s'epaissit dans la region posterieure, ou, 
Iegerement en retrait, eUe forme une duplicature interne du bon1. Dans la region 
avoisinant l'orifice branchial, les lobes du manteau sont bourres de vesicules 
contenant des amfs segmentes et des embryons d'Hydracariens; elles boursouflent 
interieurement Ie tissu mince. 

Un repli horizontal de chaque bande palleale separe interieurement l'orifice 
inhalant de l'orifice exhalant. Les deux replis, paralleles et courts, ne se soudent 
pas, de sorte qu'il n'existe aucune separation nette entre les bords des deux 
orifices. Dans sa partie posterieure, Ie pli palleal interne de l'orifice exhalant 
porte une rangee de lobes palleaux projetes vel'S l'arriere. Chez les jeunes indi­
vidus ces lobes, peu nombreux, sont petits, spheriques ou coniques; avec l'age, ils 
deviennent plus ou moins allonges, digitiformes ou pointus et ils augmentent en 
nombre. lis debutent au niveau du repli paUeal interne. Ce sont les plus longs, 
ils s'etendent vel'S Ie bas; Ie long de la courbure postero-ventrale du manteau, 
en devenant de plus en plus petits. La limite ventrale de l'orifice inhalant reste 
peu definie. L'orifice exhalant, plus petit que l'inhalant, est lisse. 

Au bord de l'orifice exhalant, chaque lobe palMal se soude a son vis-a-vis, 
et ainsi se forme une gouttiere qui se poursuit jusqu'au sommet de l'aile postero­
dorsale de l'allimal. Mais chez les specimens examines, les bords restent separes 
en trois, quatre ou cinq endroits : ce sont les orifices supraanaux qui se suc­
cedent a courte distance l'un de l'autre (fig. 61 C). La premiere ouverture supra­
anaie, toujours situee pres de l'orifice anal, se situe dans l'angle postero-dorsal 
de l'animal. Chez Ie grand exemplaire (n° 154), la paroi palleale se prolonge 
autour de I'orifice en un tube minuscule qui fait penseI' a un debut de siphon. 
Les deuxieme, troisieme et quatrieme orifices sont moins longs. Le cinquieme, 
tres long, occupe toujours les trois cinquiemes anterieurs de l'aile tlorsale poste­
rieure. Ces trois ou cinq cavites font communiqueI' la gouttiere dorsale poste­
rieure avec Ie diverticule supraanal, dependance dorsale de la cavite anale qui 
debouche en arriere de l'allUs et s'etend au-dessus de l'intestin posterieur jusqu'en 
avant des muscles posterieurs. 

La cavite anale est separee de Ia cavite branchiale par la soudure des lamelles 
internes des branchies internes avec la masse viscerale anterieurement et de l'une 
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FIG. 5(). - Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 

Contours des valves, xl. 

A. 	 - Forme livingstonianlL BOURGUIGNAT, 1883; Tembwe (M.C.B.T.) (= Pseudospatha ort­
manni PILSBRY et BEQUAERT, 1927). 

B. - Forme beql1aerti f. nov.; stn. 1264 de L. STAPPERS, devant la Ruzizi. 

C. 	- Forme stILppersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927; baie de Kilewa (Moba); 0 stn. 1589; 
C2 = stn. 1367 de L. STAPPERS. 

FIG. 60. - Repartition dans Ie lac Tanganika de 


psel1dospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) et de ses formes 
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avec l'autre posterieurement, par la soudure de la lameUe externe de la branchie 
interne avec la lamelle interne de la branchie externe, par la soudure des 
lamelles externes des branchies externes avec les lobes du manteau. Vers l'avant, 
les branchies internes s'etendent jusqu'au milieu de la longueur du pied. Chez 
les jeunes ~ndividus, les branchies internes, plus larges vers l'avant que vers 
I'arriere, s'etendent a peine sur la moitie de la hauteur de la cavite branchiale. 
Vers l'avant, elles se terminent par un bord convexe, et vel'S l'arriere eUes siatte­
nuent progressivement des Ie milieu de leur longueur. 

Les branchies externes, posterieurement aussi elevees que les internes, s'effi­
lent tres rapidement vel'S l'avant, ou eUes se terminent un peu en retrait de 
l'extremite anterieure des internes. 

Chez les grands mollusques, les deux branchies internes, aussi elevees en 
avant qu'en arriere, occupent, egalement, a peine la moitie de la hauteur de 
la cavite branchiale; mais la hauteur des branchies externes ne vaut que la 
moitie de celIe des internes. Les quatre branchies pres en tent la meme forme 
generale avec leurs bords inferieurs legerement courbes, leurs bords anterieurs 
concaves et leurs regions posterieures plus effilees. 

A l'arriere, les quatre branchies n'atteignent pas Ie bord du manteau. EUes 
se termillent toutes au point ou s'arretent les replis palleaux horizontaux qui 
separent les orifices inhalant et exhalant. Par consequent, sur toute la longueur 
des replis palleaux horizontaux, la cavite branchiale communique directement 
avec la cavite anale, qui, elle-meme, se poursuit dorsalement dans la cavite 
supraanale. Je n'ai pu deceler la position des chambres incubatrices, les bran­
chies ne renfermant pas d'embryons. Les cloisons interlamellaires sont enticres 
dans les branchies externes; par contre, dans les branchies internes, elles pre­
sentent sur toute leur hauteur de nombreuses perforations superposees (fig. 61 F). 

Ces innombrables orifices supplementaires doivent assurer une circulation 
d'eau rapide entre les cavites interlameUaires et dans les tubes aquiferes bien 
developpes. 

De chaque c()te, les deux palpes labiaux forment deux lamelles etroites et 
relativement courbes, allongees antero-posterieurement, avec Ie bord superieur 
rectiligne soude au manteau, Ie bord inferieur libre, Mgerement convexe, et Ie 
bord superieur libre, convexe. Leurs faces, qui se regardent, c'est-a-dire la face 
interne du palpe externe et la face externe du palpe interne, presentent des cret-es 
rubanees, verticales et param~les. L'extremite antero-superieure de la branchie 
interne se trouve en contact avec la partie postero-superieure du palpe interne. 

Le pied est moyen mais etroit. Les muscles bien developpes montrent la 
meme disposition que chez Brazzrea. Sur l'animal meme, Ie muscle protracteur du 
pied se distingue parfaitement du muscle anterieur, alors que, commentant les 
impl'f'ssions musculaires des valves, les auteurs signalent que « the foot pro­
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tractor apparently not distinct from the anterior adductor scar ». (H. PILSBRY 
et J. BEQUAERT, 1927, p. 443.) 

Par transparence, on remarque Ie ganglion visceral, Ie rein, les oreillettes et 
Ie rectum qui traverse Ie ventricule. 
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Au point de vue de son anatomie, l'animal de Pseudospatha tanganyicensis 
sc caracterisc par : 

1° la presence de plusieurs orifices supraanaux; 

2° l'absence de soudure des lobes du manteau et la communication directe 
entre les orifices inhalant et exhalant; 

3° Ie contact elltre l'lnsertion interieure de Ia branchie interne et !'insertion 
posterieure du palpe labial interne; 

4° la perforation des cloisons interlamellaires dans les branchies internes; 

5° la presence des cretes verticales et paralleles sur une face des palpes 
labiaux. 

Rapports eLdifferellces. - H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) 
comprennent Pseudospatha dans la famille des Mutelidce OItTMANN, 1911, et ils 
Ie rangent dans ]a sous-famille des Hyriince en stipulant que « wether the genus 
belongs to the Mutelince or to the Hyriince could not be ascertained )). En consi­
derant Pseudospatha comme Llll Mutelidce, ces auteurs adoptent Ie point de vue 
de L. GERMAIN (1909, p. 48) en Sf' hasant sur l'examen d'un specimen desseche de 
Pseudospatha ortmanni qui montre une puissante connexion du manteau entre 
les orifices exhalant et inhalant. Seulement, dans tous les animaux que j'ai 
examines it l'etat frais, les branchies n'atteignent pas Ie bord posterieur du man­
teau; Ie bord inferieur de l'orifice exhalant est limite par une crete horizontale 
de chacun des lobes <iu manteau. Aussi, je ne puis accepter Ie point de vue de ces 
auteurs. 

De leur cote, J. TIIIELE (1931) et H. MODELL (1942) considerent Pseudospatha 
comme un Mutclidce de Ia sous-famille des Mutelince. 

En considerant les caracteres anatomiques, Pseudospatha s'ecarte des 
Unionidce connus, qui possedent, notamment, un diaphragme complet forme par 
les branchies seules et qui separe l'orifice inhalant de l'orifice exhalant ainsi que 
les palpes labiaux distants de l'extremite anterieure des branchies internes. 

FIG. 61. 

Pseudospatha tan.qanyicensis (E. A. SMITH, 1880), forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883. 

A. -- Animal, lobe palleal gauche enleve; stn. 154, Pala, xl. 
B. - Animal jeune, vu par transparence; stn. 250, Baraka, x3. 
C. - Vue oblique de la region postero-dorsale; stn. 154, Pala, x 1. 
D. - Coupe transversale de la branchie externe, x 30. 
E. - Coupe transversale de la branchie interne, x20. 
F. 	- Vue generale d'une cloison interlamellaire de la branchie 

interne montrant les orifices, x 20. 

ad.a. = muscle adducteur anter-ieur; ad.p. = muscle adduc'eur posterieur; br. = branchie; 
br.ext.g. = branchie externe gauche; br.int.g. = branchie interne gauche; co. =cceur; cr. dors. 
= crete dorsale; el. =muscle elevateur du pied; gao V. =ganglion visceral; l.pall.d. = lobe 
palleal droit; l.pall.g. = lobe palleal gauche; n= nerf; or. ext. = orifice exhalant; or. inh. 
=orifice inhalant; or.sup.an. = orifice supraanal; paUab.g. =palpe labial gauche; pi. = pied; 
pro =muscle protracteur du pied; r.a. = muscle retracteur anterieur du pied; reo = rectum; 

r.pi.=muscle retracteur posterieur du pied. 
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i28 	 E. LELOUP. - LAMELLIBRANCHES 

Les Mutelidce se distinguent des Pseudospatha par un diaphragme complet 
forme anterieurement par les branchies et posterieurement par Ie mantean, de 
sorte que les orifices exhalant et inhalant sont nettement separes. 

Le tableau suivant resume les rapports et les differences anatomiques entre 
Pseudospatha et les divers representants des Unionidce. 

Famille Margaritanidre Unionidre Mutelidre Pseudospatha 
I 	 I I I 

Diaphragme : incomplet: bran­
chies seules. 

complet: bran­
chies seules. 

complet: bran-I incomplet: bran­
chies anterieure­ chies senles. 
ment, manteau 
posterieurement. I 

- , 

contact du palpe 
labial avec la 

absent. absent. present ou absent. present. 

branchie interne: 

Orifices inhalant mal definis. bien definis. bien definis. bien definis. 

et exhalant: 


Lobes du manteau separes. separes ou, sou- soudes ou sepa- soudes. 

au-dessus de l'ori- vent, soudes. res. 

fice exhalant: 


Orifice supra- absent. absent ou, sou- souvent absent ou pI usieurs, pre-

anal : vent, present. present. sents. 


II
Cloisons inter- irregulieres. I regulieres, lisses. I irreguIiere s ou regulieres, perfo­
lamellaires des regulieres lisses rees. 

branchies in ter- ou perforees. 

nes: 


I 

Tubes aquiferes: 	 absents ou incom- complets. incomplets, com- complets. 
plets. plets. 

II ressort de ce tableau que les Pseudospatha ne peuvent se ranger dans la 
famille des Unionidce, a cause de leur diaphragrne incomplet et de la presence 
de plusieurs orifices supraanaux. Ils se classent dans la famille des Mutelidce, 
mais se separent des especes decrites; il convient de les isoler dans une nouvelle 
sous-famine, les Pseudospathince. 


